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. a (|lM»ili*n romaine au

N,„i8 liBons dai.B le Monde du 4 murs : 
|iC paragraphe «le l’Adresse snr le 
1 ’ a été vote par le Corps-

SLtif à ia majorité de 218 voix con- 
ris Ainsi Fopmion du pays ne sau-

raït être douteuse. Lea journaux déino- 
ont même rot ianpié combien 

e Je d'aujourd’hui Tempor e par la
Juin,, sur les votc6 précédemment 
en uiajorité. L’attitude du Go..- 

vtlnieiiuuit, la Convention du 15 eeptem- 
L. les déclarations de M. Rouher ex­

pliquent |„ ..ouvelle situation. Quehp.es 
2 discours ont ete prononces. M. 

Phesnslung a parlé avec !e sentiment le 
,rai «les droits de 1 Eglise et de 

Limeur de la France engagés «dans la
redoutable cpiestion d<« I Itjdie. La ina­
pte „ vivement . à ce talent

ui SV déployait pour la premiere fois et 
1 iroll,et a la cause catholique un de-

Kt l’exécution littérale du traité se pré- J 
Boutera avec toutes ses \mpoBeiTjiIites.

Pie <»f !<*■ américaine.

La Correspondance de Rome du 24 té- ! 
vrier nous apprenti que le 22, les Améri­
cains résidant à Rome se sont réunis 
pour célébrer, comme ils en ont la cou­
tume, Fanni versai re de Washington. 
Nous empruntons au compte-rendu de 
cette tête donné par la feuille romaine 
les détails suivants :

u Des toasts accompagnés de discours 
et tie réponses, à la manière des Anglais 
et des Américains, ont été portés: A Was­
hington !—Au président des Etats-Unis! i 
—Au Saint-Pore !—A l’Union ! — A Far­
inée et à la marine !—Aux arts !—A 
Rome et à l’Amérique !—Aux dames 
américaines, etc.

Tous les speechs, il faut bien le dire, 
ont été empreints d’un esprit de pardon, 
de conciliation, d’oubli absolu des motifs 
et des haines d<* la dernière guerre. On 
était en droit de penser que cette grande 
ville de Rome, à laquelle ces hommes 
d’outre mer rendaient un enthousiaste 
hommage, informaient leur intelligence 
et mettait sur leurs lèvres des paroles «le 
fraternité chrétienne. Cependant, ce 
qu’il y a eu incontestablement de plus 
remarquable dans cette solennité, c'est 
le toast au Saint-Père porté par M. le 
président King.

44 Mesdames et Messieurs, a dit le pré­
sident, le nouveau toast que je vais por­
ter m’est naturellement suggéré par la 
courtoisie et par la circonstance. Je bois 
donc au souverain de l’Etat où nous nous 
trouvons réunis, à Sa Sainteté !e Pape. 
(Vifs applaudissements.)

44 Nous n’avons pas à nous mêler ici 
ni de foi religieuse, ni d’opinions publi­
ques ; nous envisageons les choses com­
me elles sont.. Dans celte cité merveil­
leuse où nous trouvons tant à admirer, 
où des ruines et des monuments gigan­
tesques nous entourent, je regarde avec 
émotion cette figure si calme et si ma­
jestueuse assise sur le siège pontifical, ce 
siège des longs «âges, qui subsiste, tandis 
«pie tanL d'empires s'écroulent et (pie 
tant de dynasties disparaissent.

44 Tranquille, austère, sublime et plein 
de confiance quand autour de lui tout 
est <*n confusion, le Saint Père va droit

nui anniic» “ ------ t
[viifviir viicrghjiie et convnmcu La 
i,-r.|i1(.e veut l’indépendance (lu baint- 
i> • voilà le fuit certain, irrécusable,

i vdn.v à tons les yeux. L’Oppn* 
ne répond qu à une infime minorité

«t ins ce })!»ys : elle n’a pas le sens des 
intérêts qui prédominent dans les dînes

,j.4!is les consciences. * Et personne 
ni* prêtend au sérieux la triste comédie 
,vil,, joue en affectant de croire que 

i expulsion du Pape est utile à FEglise.
I, est permis d’affirmer quo les événé- 
,neiits qui se sont accomplis en Italie 
blessent profondément et le C«»rps-Lé- 
'i-latit*et la nation française, et que -i 

l* France en avait le pouvoir, elle 
aimerait à rendre à l'Eglise la sécurité, 
l\ au Pape son antique indépendance, 
garantie par de solennels traitée. Si 
le rov aulne d’Italie s’est formé malgré 
1Jons\u contre notre volonté exprimée 
;,ar des actes publics, c’est froisser le sen- 
ji,ueiit uiitional et résister aux vœux de 
,a France que de soutenir, au sein du 
CV»rps Législatif, la révolution italienne.

Mais le 44 pouvoir temporel ” est-il 
tarant i par les déclarations qui ont été 
faites ? Peut-il vivre dans les propor­

tions exiguës qui lui sont attribuées ?
? La souveraineté pontificale est-elle réel­
lement reconnue ? Si le Pape c6t un 
Éuiiveram indépendant, il a lo droit de
contracter des alliances, de signer des , ,

ftraités, bee peuples et les princes ont son chemin. Avec peu d'argent et quel­
le droit de ee protéger, de se garantir.

{Si le Pape s’alliait à l’Espagne, à l’Au­
triche, à la Prusse, à F Angleterre, la 

5politique française no s’en alarmerait- 
|ell«* pas ? La tribune espagnole a laissé 
‘échapper quelques révélations, et il a 
u-té établi (pie !«• gouvernement français 
Vopposait à une alliance offensive et 
Idéiensive entre l’Espagne et les Etats «le 

|1*Eglise. Les puissances européennes re- 
Iconuaissent-elles réellement la eonverai- 
|neté pontificale ? Rome est sous l’uni­

que protection de la France. (Jv, les 
Etats catholiques ont le mémo intérêt et 

de même devoir que nous. Pourquoi ne 
’sont-ils pas appelés, eux aussi, u garan­
tir les conséquences du traité* du 15 sep­

tembre? Nous allons plus loin : et com­
me, à un autre point de vue, la question 
est politique et touche à l’équilibre eu­
ropéen, les Etats protestants eux-mêmes 
peuvent intervenir dans la garantie.
Jusqu’à présent, nous ne garantissons 
rien ; seulement, nous nous réservons 

|tiotrc liberté d'action. D’abord, que 
4nous nous réservions ou non notre» liber­

té d'action, cela ne change rien à la si­_î „ . * . 1 «tuation, pui&qu en tout état île cause la 
France est toujours libre d’agir comme 

• elle l’entend, il est cependant bien sim­
ple de déclarer la neutralité des Etats 

Oc l’Eglise, et de frapper d’avance de 
u diité tous les actes qui violeraient 
cette neutralité, qui, placée 6ous la gn- 

jramie de plusieurs puissances, n’a’uniiî à 
ïCiaindre aucune agression de l’intérieur 
iolldn 1 extérieur. Quand les Romains 
| a a* v mut l’assurance qu’aucune annex- 

mi ifest désormais possible, ils se .cal 
nieront. Ce qui trouble ot inquiète les 

j|esprits, c’est le provisoire de la situation 
hi France interurèie la (InnvtMitmn <li

qU06 hommes armés, i 1 maintient le grand 
dépôt qui lui a été confié. S’appuyant 
sur son Dieu, il reste ferme et croyant, 
advienne que pourra. (Applaudisse­
ments.)

44 Nous avons tous lu dans notre jeu­
nesse ce que l'on rapporte de ces nobles sé­
nateurs de la vieille Rome, uni, lorsque 
les Barbares eurent donné l’assaut à la 
Ville-Eternelle, restèrent assis avec une 
dignité câline sur leurs chaises curules, 
au milieu du Forum, prêts à faire le sa­
crifice de leur vie, si besoin était, mais 
non pas à abandonner leur poste. (Sen­
sation.)

44 Non moins sublime nous semble 
l'attitude du saint vieillard qui occupe 
actuellement le Siège pontifical, et qui, 
no prenant conseil que de son devoir et 
de sa foi, demeure ferme et sans trouble 
au milieu de la tempête grondant au­
tour de i il i. Quelles que soient les dif­
férences d'opinion, il est impossible de ne 
pas admirer la grandeur de ce caractère 
fidèle au devoir et il la conscience. Mes­
dames et Messieurs, je porte done ce 
toast à Sa Sainteté le Pape. ”

De l«»ngs applaudissements couronnent 
ce discours du vénérable président. M. 
F. hou bat propose trois acclamations en 
l’honneur de Pie IX, et la proposition 
est accueillie avec enthousiasme par 
l’assemblée. Puis, M. Story se love 
pour répondre a M. King. Il exalte a 
son tour les royales qualités du Pape, le 
montre protégeant les sciences, les arts, 
et développant les grands établissements

Etat-Pontifical.

Rome, 28 février.
La grande nouvelle du moment est 

l’arrivée à Rome de Mgr. (Jhigi. On at­
tend le prélat ce soir ou demain. Est-il 
rappelé ou simplement appelé l Je n’o­
serais pas résoudre cette question délica­
te. Cependant, je dois dire que le bruit 
de l’envoi d'un nouveau nonce à Paris 
prend consistance. Ce uersounage serait 
Mgr. Franchi, archevêque «lu Te&saIoni­
que (in purlibus), ancien internonce du 
Saint-Siège à Florence, et secrétaire de
la congrégation des affaires extraordinai­re r»
res.

L’ordre donné de suspendre les envois 
de volontaires pendant une mois ne s’ex­
plique pas très-naturellement par l’en­
combrement des casernes dans une ville 
où abondent les grands locaux presque 
inhabités. On trouve probablement que 
le chiffre dos recrues belges et hollandai­
ses est assez considérable, et d’ailleurs 
l'empereur «les Français partage cette 
manière de voir, à en juger par le lan­
gage» «J.‘s officiers supérieurs du corps 
d’occupation.

Les journaux catholiques ont été bien 
inspirés en rassurant lus volontaires con­
tre la perspective de la bastonuade. Cel­
le peine existait autrefois, i est vrai, 
dans les règlements militaires de l'Etat 
de l'Eglise, et je crois même que les ar­
ticles «pii l’édictent n’ont pas encore 
été effacés du Code. Mais if y a nombre 
d'années qu’une circulaire du ministère 
des armes défend de les appliquer. Le 
cardinal Antonelii, interrogé à ce sujet 
par l’ambassadeur de France, qui tenait 
à savoir si les soldats de la légion fran­
çaise «loivent s'attendre à être bétonnés, 
a opposé un formel démenti aux insinua­
tions des révolutionnaires.

On a parlé d'un homme du bataillon 
suisse (chasseurs étrangers) qui aurait 
été, il y a quelque temps, bétonné par 
ordre d'un officier, pour excitation à la 
«léser!ion. Vous .voyez, par ce que je 
disais tout à l'heure, que cet officier au­
rait enfreint une circulaire ministérielle 
s’il avait donné un pareil ordre. Or, il 
ne dépend pas plus à Rome qu'ailieurs 
d’un officier d'enfreindre une circulaire 
ministérielle.

L'emprunt n'est pas encore conclu.

Mnzzini vient d’être élu député au 
Parlement de Florence par le collège 
de Messine. Nous n’avons pas besoin 
de rappeler les-titres «lu nouvel élu, sa 
réputation est faite. Nous doutons qu'il 
080 se présenter pour prendre possession 
de son siège, ce serait une bravade dan­
gereuse. Mais il nous semble que cette 
nomination devrait soulever une protes­
tation unanime dans la Chambre des 
Députés. Ces hommes éminents, ces 
patriote* intègres, ces députés honnêtes 
dont la presse révolutionnaire nous trace 
chaque jour la louangeuse biographie, 
pourront-ils sans horreur voir joindre à 
leur notn de celui d'un sectaire dont le 
dernier mot est l'assassinat ?

interprète la Convention du âme envers les Américains, pour U s-
D sepieinbre, le cabinet de Florence quels le Saint-Père ne cessait do doman- 
1 interprète aussi, et les deux interpréta- uor à Dieu le retour de la paix et de Fu- 
ti"iia ne se ressemblent pas. mou. Comme tous les Papes, Pie IX

En Be séparaul du gouvernement fran- condaifine l’esclavage et veut pour les
Vu,s? le cabinet de Florence annule, au- peuple la vraie liberté.
l!lnt/lu il est en lui, le traité du 15 sep­! 1*1111 k • . I 1 • \ Le docteur Nelhgan, profondément

*er *lue Rome n'est qu’une partie du viendront, a une grande importance 
rovauinn .K.. :i * ■» .1 ___ ___ ____________ i......... ........ .i.. n*yaume d Italie, il n’y a pas eu de frai- parce qu’elle donne la mesure de Fin- 

U8 Parties ne sont .pas comprises ; fluence extraordinaire qu'exercent sur le
1 ) a eu erreur sur le but de l’arrange- monde la sainteté e 
utent. Les deux contractants se seraient liés dans le Vicaire

et le courage person in­
du Christ. Que si

ès, la France comptant assurer Pie IX 
«dépendance des Etats-Romains, et le leux, a

, durant son pontificat merveil-
Bubi des revers, des spoliations,

«*!n«>iit se disposant a les annexer. Le des outrages inouïs do la part 
f septembre 1864 aurait été la îom-nén nui avaient plus nue d’autres

do ceux
le duvoiipiuuorc lob4 aurait été la journée qui avaient plus quo 

dupes. La dissidence est radicale, ot I de le soutenu et de Fentourer de vùnera-

k* rT” ^'8 Prestations contraires que I de toute langue.
les deux tribunes do Paris I Nous no saurions donc ass« 

loreiiee ? Selon toutes les anna-1 remercier la société américai
assez louer et

américaine de Ro-
tuc(j8, la divergence ira grandissant, me du ses généreuses paroles. ”

Le budget pontifical.

On lit dans le Journal de Rome :
u Le budget pontifical préventif {pre­

vent ivo) de l’exercice 1SG6 a été approu­
vé par la Consulte d'Etat pour les finan­
ces.

44 Le chiffre des déueuses s’élève à 12, 
071,156 éeue romain* (617,886 ecus de 
plus que pour l’exercice 1865

44 Le chiffre des recettes est de 6,489,­
952 ecus.

u Le déficit est par conséquent de 
6,181,194 éc«is,

44 Le ministère des armes absorbera 1 
million 589,749 écus (294,705 écus 
de plus «jne pour l'exercice 1865).

** L'intérêt de la dette publique s'élève 
pHir l’exercice 1S66, à 6,700,000 écus. 
Si le Saint-Siège ne payait que la partie 
de l’intérêt afférente aux cinq provinces 
non-envaines, le budget serait bien près 
«le F équilibre.”

Italie.

On lit dans lo Monde :
Le ministère de Florence a obtenu un 

vote de confiance. Voilà l'italie-nne 
sauvée. Le Cabinet pourra conserver 
le pouvoir. Il est vrai que la majorité 
n’a été «pie d'une trentaine de voix ; ce 
n’est guère. Il est vrai encore one dans 
la situation présente les partis iront au­
cun désir du se rendre impossibles pour 
l’avenir en assumant la responsabilité 
des embarras actuels. Il est vrai, enfin, 
(pie ce vote, comme la question à pro­
pos de laquelle il a été rendu, est essen­
tiellement provisoire. Tous ces revers 
n’empêchent pas le ministère La Mar­
mora de faire briller la médaille île sau­
vetage qu'il vient d'obtenir. Nous ad 
mirons le courage de ces hommes d’E­
tat. Tous les quinze jours, leur existen­
ce parlementaire est mise en jeu. A 
peine au sommet, leur rocher de 8ysi- 
phe eut rejeté par quelque attaque im­
prévue. 11 ne se lassent point ; ils re­
commencent leur labeur ingrat. On n'a 
pas oublié la fameuse devise : Diviser 
pour régner. M. de La Marmora l'ap­
plique d’une façoiî très originale. Ne 
pouvant faire accepter par la Chambre 
ses plans dans leur entier, il les lui pré­
sente par lambeaux ; à défaut d'un bud­
get qu’on repousserait certainement, il 
présente des exercices provisoires, un 
mois, quinze jours de dépenses en atten­
dant. La Chambre grogne, mais elle 
accorde ; oncore un peu, elle prêtera au 
Gouvernement à la petite semaine les 
autorisations nécessaires. Vilain jeu, 
auquel on sacrifie son crédit et sa digni­
té. Cela n’empêche pas les italiamssi- 
mes d’admirer le beau spectacle il'uue 
nation libre marchant au couronnement 
de son indépendance ! ” Pauvre langue 
française, quelles tortures on t’impose ! 
Et si ce n’était encore qu’à la langue !

AiiKletcrr . -

Londres, 27 février.
Lorsque je vine en Angleterre pour la 

première fois, je fus frappé des détails 
minutieux que le Times consacrait cha­
que matin aux éphéniérides de la cour ; 
on y lisait sans cesse 44 A telle heure, Sa 
Majesté a fait une promenade à cheval,” 
ote. . .Je fis part de mon observation à 
à une dame anglaise, qui me répondit : 
44 Mais ce détail est loin d’etre aussi 
oiseux que vous semblez le croire. Nous 
sommes enchantés, nous autres, d’ap­
prendre que la Reine puisse aller à che­
val.” La réserve britannique l'empêcha 
de continuer ; elle crut déjà eh avoir 
trop dit, et une rongeur pudique colon 
son visage. Ce silence, cette rougeur 
m’expliquèrent ce qu'il y avait d’énigma 
tique dans les paroles de mon interlocu­
trice. Evidemment, les Anglais se ré­
jouissaient de voir leur souveraine capa­
ble de monter à cheval, parce que cette 
circonstance leur garantissait que Victo­
ria ne portait point dans ses fiance 
royaux quelque projet d'Altesse qui 
viendrait un jour émarger au budget.

Dans la suite, j'eus l’occasion de véri­
fier que je ne m'étais point trompé. Tout 
d’un coup on apprenait que la Reine 
avait renoncé à ses promenades équestres, 
puis quelque temps après les cloches 
sonnaient à toute volée, le canon tonnait 
et l’Angleterre apprenait du môme coup 
la délivrance de la Reine et la grossesse 
... de la liste civile. Le bonheur du 
peuple anglais a passé son espérance ; 
déjà trois fois le ministère était venu 
demauder aux représentants delà nation 
des dotations que ceux-ci avaient accor­
dées avec le 6ourire aux lèvres. Encou­
ragé par un accueil si favorable, il re­
vient à la charge et demande aujour­
d'hui pour la princesse Hélène, fiancée 
du prince d'Angustembourg, une dote 
consistant, comme naguère celle de la 
princesse Alice, en un douaire de 30,000 
livres sterling, plus une pension annuelle 
de 6,000 liv. st. Puis, comme il n'y a 
rien de tel que de battre le fer lorsqu'il 
est chaud, M. Gladstone a demande en 
faveur du prince Alfred (qui vient d'être 
promu du rang de lieutenant à celui de 
capitaine de vaisseau, sans passer par le 
gradc-inteimédiaire de capitaine de fré­
gate, une liste civile de 15,000 liv. st.

Cette dotation pourra être sou mise à 
une double révision, pour être annulée 
lorsque le titulaire sera devenu un prin­
ce étranger—(on sait, en ijfet, que Son 
Altesse est appelée à succéder à son on­
cle le duc do Saxe-Oobourg-Gotha, qui 
n’a points d’enfants)—, pour être aug­
mentée, au contraire, si le jeune prince 
se marie avant de devenir souverain. 
Quelques députés ont essayé de régler, 
séance tenante, les mesures à prendre en 
vue de la première de ces éventualités, 
mais en vain. De cette façon,-la dotation 
du prince Alfred est voté en quelque frui ­
té à perpétuité, car qui prendrait sur soi 
plus tard la tâche ingrate de proposerai! 
Parlement une mesure d'économie mes­
quine i Reste l'hypothèse d'une renon­
ciation volontaire de la part du titulaire; 
il est possible qu'elle se réalise, mais 
tous les princes n'ont point la délicatose 
exquise do Léopold 1er. J’ajoiit«*nii que 
la Chambie, désireuse de faire preuve de 
son dévouement à la Couronne, était au 
grami complet. Les tribunes étaient 
également bien garnies, et, connue il s’a­
gissait d'une dot, les dames étaient en 
nombre, ainsi que l'atiestaient le frou­
frou dos robes de soie et le bruit des con­
versations derrière les bateaux de leur 
petite cage.

Londres, loi mais.
Hier matin, plus d’un Anglais, en dé­

pliant le numéro du Times, déposé selon 
l'usage, sur sa table à déjeuner, a failli 
avaler sa tasse de thé de travers ou s'é­
trangler avec sa tartine beurrée. Il ne 
s'agissait de rien moins que de la démis­
sion du comte Russell offerte par lui à 
la reine, avec le conseil de confier au duc 
de Sommerset la création du nouveau 
cabinet. Les causes et les conséquences 
de celte démarche étaient exposées avec 
tant de précision, discutées avec une 
telle npnareuce de raison, que tout le 
monde s y laissa prendre et que les tonds 
publics baissèrent immédiatement d’un 
quart pour cent. C'était -rob.iblemeiit 
ce que voulait le Times, mais i. avait en­
core probablement un autre ubj* i en \ ».e. 
Un rapporte qu’à la bataille de Senef 
un aide-de-camp du grand Coudé, obser­

vant un ..ou vement des ennemis, s’écria : 
44 Ils battent en retraite.”—44 Non, re­
prit Villars, qui était présent, ils veulent 
seulement faire un changement de front.” 
— Eh bien ( voilà, je crois, le secret de 
la manœuvre exécutée par le Times. Il 
simule une retraite de lord Russell afin 
d’opérer lui-même un changement de 
front en laveur des conservateurs.

En effet il devient de pins en plus 
probable que ces derniers arrivent bien­
tôt au pouvoii ; car le gouvernement,sur­
pris au-delà «le toute expression des rap­
ports statistiques, (pii lui ont été fournis 
sur sa demande de tons les points du 
royaume, et qui constatent que les clas­
ses ouvrières, qu’on croyait entièrement 
exclues du r-uffrage, figurent au contrai­
re pour un ringu/itime des électeur*! ins­
crit s sur les listes, est dans le plus 
grand embarras aq sujet (Je la réforme 
électorale «jii’il s’esl engagé à faire exé­
cuter.

Dans cësconjonctures, le plan proposé 
par lord*Derby, sauf quelques modifica­
tions, semble rencontrer dans le public 
des sympathies de jour eu jour plus vi­
ves, et iî faut s'attendre à le voir appelé 
à metre sa théorie en pratique. En at­
tendant le comte Russell est toujours 
an pouvoir, et il ne songe pas encore à 
s’en démettre. 1! mourra, il ne se ren­
dra pas.

Tous les journaux du soir ont donc 
démenti la nouvelle donnée le matin par 
le Times, et ce journal meme reconnaît 
aujourd'hui qu'il s'était trompé. Seule­
ment, la manière ingénieuse dont sa ré­
tractation est exprimée, aggrave le dom­
mage iiu'il a causé au ministre au lieu 
de le réparer.

La créance empressée que la nouvelle 
d'une crise a rencontrée, démontre à quel 
point elle • st moi* -.hle, et l'on continuera 
a y ajouter toi en dépit îles démentis les 
plus catégoriqnos.

Ge trait rappelle la conduite indigne 
il ut» lord quelconque du siècle dernier 
qui, pour se venger de quelques ;«lames, 
leur laissa par testament d'importantes 
BOtnmes d’argent, 44 comme une faible 
séparation, disait-il, du préjudice qu’il 
leur avait causé. " Après avoir ainsi de 
fait flétri la réputation de ces malheu­
reuses femmes, il se délia lui-mème de6 
conséquences pécuniaires quo lui impo­
sait une action si noire, par un codicile. 
en vertu duquel il révoquait les legs en 
question.

Ii est triste (il est fort heureux, dirait 
M. de Roissy) que les rapports entre les 
Etats-Unis et l'Angleterre soient loin 
d’être aussi cordiaux qu'ils pourraient 
l’être. Un coup d'œil jeté dans la salle 
du palais d«; Westminster, un autre dans 
le Capitole de Washington suffiront pour 
nous faire comprendre de quel œil se 
regardent ees deux grands peuples, issue 
d’une commune origine.

Vendredi dernier, M. Lab«»uchère a 
introduit le sujet des rapports de l'An­
gleterre avec F Amérique dans la Cham­
bie des communes. Il a rappelé les dé­
prédations commise? par VAlabama, et 
a demandé s'il n’y aurait pas moyen île 
modifier la législation existante pour em­
pêcher le retour de pareils faits. Il s’est 
exprimé avec modération et dans un 
sens défavorable aux prétentions des 
Etats-Unis.

Il n'en fallut pa< davantage pour 
transporter de fureur M. Roebuck, le 
Canadien. Haussant les épaules avec un 
geste d'in xprimable dégoût, il déclara 
qu'il détestai; des discussions qui sem­
blaient frapper d’un blâme le secours 
accordé à un i eu pie brave et cruelle­
ment traité. 11 compara les généraux du 
Nor«l à Tilly et à Wallenstein, ajoutant 
que k‘s sympathies étaient oncore avec 
ie Sud. Et, d'après l’accueil fait à son 
discours, n peut croire que celles de la 
plupart de ses auditeurs étaient du 
même coté. Après deux discours en 
sens coiitiahc, attorney général prit la 
pan «le, et, au milieu d'applaudissements 
frénétiques, se prononça contre tout arbi­
trage. Il y avait deux principes «ju’il rie 
fallait jamais oublier, dit-il. D'abord, 
une nation ne doit pas compromettre son 
honneur en r.'eon-i issant Fexwtenèc 
d'une question d'honneur susceptible 
d'être résolue par arbitrage. E.n second 
lieu, elle ne saurait se considérer com­
me responsable «le maux qu’il n'était 
pas eu son pouvoir d'empècher.

Los Américains admettront difficile­
ment «pie le gouvernement anglais n'au­
rait pas pu empêcher la sortie «le VAla­
bama. En attendait qu’ils tirent des 
torts (pii lotir «-ht été faits une vengean­
ce directe, ils encouragent le féniatiis- 
me. M. Watkin, en appelant sur les faits 
qu'il avait recueillis il.ms un récent voy­
age en A i.clique l’attention de la CJiam- 
bre, demanda que le g mverneinont de 
Washington fût somme de s’opposer aux 
menées des fénbms. On assure que ces 
derniers vont acheter, à New-\ orh, huit 
navires à vapeur qu'ils lanceront sur 
l'Océan, et le cabinet des Etats-Unis 
s’ompresscra probablement do les recên- 
! mitre comme belligérants. La discussion 
descendait sur un terrain brûlant. Vai­
nement M. Gladstone essaya de calmer 
les débats en disant que ceux qui habi­
tent une-maison de verro ne doivent pas 
jeter do pierres, et que l'Angleterre, qui 
laisse une si grande liberté eliez elle aux

réfugiés étrangers, aurait mauvaise grâce 
a trouver à redire aux Américains lors­
qu’ils suivent son exemple ; vainement 
conjura-t-il les députés de prononcer la 
clôture sur cette discussion ; elle conti­
nua sur le môme ton, et le modérantis­
me de M. Gladstone ne servit qu’à lui 
faire perdre le fruit de son éloquence.

l’rtiMwe.

Berlin, 28 février.
Le côté le plus curieux, mais non pas 

le moins significatif et le moine impor­
tant de la situation actuelle, est le calme 
parfait qui a remplacé Forage grondant 
dari6 la seconde' Chambre, et qu’une 
simple ordonnance royale a fait cesser 
totalement. A part les manifestations 
populaires que le parti progressiste cher­
che à organiser partout contre l’arrêt de 
YObertribunal ou en l’honneur des dépu­
rés, nous jouissons d'une tranquilité po­
litique qui ne peu t que procéder de l’in- 
difièreiice ou de la fatigue. La presse 
progressiste elle-même paraît songer 
encore à la fameuse ordonnance sur la 
presse d’il y a trois ans, car elle garde 
une réserve fort sage. Peut-être aussi 
sent-elle instinctivement que les discours 
n’ôiit plus que faire dès (pie les actions 
n’y TÔpondent pas. La défaillance du 
parti progressiste me parait complète, et 
les bruits de changements ministériels 
qu’il fait courir pour donner le change 
au public, ainsi que les calomnies inju­
rieuses que la presse répand à l’adresse 
des personnages hostiles au parti, no ser­
vent qu’à constater publiquement cette 
défaillance.

Il y a lieu â présent de fee demander 
si la position dn Ministère est plus 
avantageuse. Jusqu’à ce jour, ce minis­
tère n’a montré que ses facultés négati­
ves, il a* su s’opposer aux entreprises 
progressistes, voilà tout. Quant à faire 
quelque chose de lui-mème, à créer des 
institutions répondant à la véritable 
situation et aux besoins réels du pays, 
il s'est montré complètement incapable. 
C'est surtout à la politique intérieure 
que s’adresse ce reproche, que tout le 
monde trouve fondé. Même dans les 
cercles officiels on s'exprime dans ce 
sens, et l’on regarde l'avenir avec une 
certaine inquiétude.

L'ambassadeur de la cour de Prusse à 
la cour des Tuileries, M. de GoJz, va 
repartir pour Paris. Il y sera lundi. 
Ou conclut de ce départ que le maintien 
de M. de Bismark au pouvoir est plus 
assuré que jamais.

Les Feuilles colonuises font un tableau 
de la situation de l’enseignement public 
dans le duché de Nassau, «pii est de na­
ture à faire ressortir l’importance de la 
question d’enseignement pour tous les 
catholiques allemands. Dans le duché 
de Nassau il n'existe point d'écoles con­
fessionnelles ou religieuses, mais exclu­
sivement des école» communales outre 
les écoles de l’Etat. La seule concession 
faite aux besoins et aux droit.- religieux 
est que le curé est preside!*; du conseil 
séolairo local, et que le» inspecteurs 
sont des ecclésiastiques. Ma s voilà lotit. 
Une école libre est à peu près impossi­
ble ; tout est à l’Etat dans le domaine 
de l'enseignement. La direction supé­
rieure do renseignement est aux mains de 
fonctionnaires protestants, et quoique près 
de la moitié des habitants soient catholi­
ques, le chef île la division du Ministère 
pour les écoles gouvernementales catho­
liques est protestant. Le» députés catho­
lique» et conservateurs ont à plusieurs 
reprises somme le Gouvernement de 
confier cette place à un catholique, mais 
jubqu’ici il a toujours fait ia sourde 
oreihe.

Aussi les torts et les injtistic's envers 
les catholiques sout-ils très-grands. Par 
i xempio, il y a des instituteurs protestants 
dans des vides catholiques, qui com­
me Geibchelui, comptent 97 protestants, 
parmi lesquels se trouvent 5 élèves. A 
ilochhcim, il y a un instituteur protes­
tant pour 9 enfants et 158 habitants 
protestants ; à E.tviiio, l pour 19 enfants, 
190 habitants. Les 40 à 50 enfants qui 
composent les classes de ees institu­
teurs protestants sont catholiques. Il en 
est de mémo dans le» \ nies catholiques 
île Rüdesheiiu, llœchst, lladauiar, Mou- 
tabour Oberairsel, où partout se trouve 
un instituteur protestant aux frais de la 
commune pour enseigner une intime mi­
norité protestante. En revanche, les 230 
catholique», dont 30 élève», de Braubach 
ne peuvent obtenir un instituteur catho­
lique. Il en i st de même pour ceux de 
ia ville de Nassau ; en 1848, le Gouver­
nement décréta la nomination d’un ins­
tituteur catholique ; mais les autorités 
communales protestèrent et le GouVer­
mont coda. En revanche, une petite ville 
eatlioliqiie qui refusa l'installation d'uu 
instituteur pr«»te»tant, subit une exécu­
tion militaire, et plusieurs eitoyeu» ca­
tholiques furent condamnés pour ee mê­
me chef à la detention dan» une maison 
de eoi reciion.

Hermann K uhn.
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Vive l’MoncKlonfü

Le Pay8) Y Ordre, le Défricheur, et

Le Pays, lui, a toujours blâmé et blâma? 
encore l’appel et voudrait que le gouver­
nement désarmerait les milices sur aa 

' seule affirmation qu’il n’y a plus rien à 
craindre.

Nous laissons aux hommes sensés à 
décider lequel do nous deux â raison.

I

S« l’on en croit certaines rumeurs, la 
situation importante laissée vacante pur 
la mort île M. R. G. Belleau, dont nous 
anonciotio l’autre jour le décès, neruit â 
donnée à M. Victor Tessier. frère de 
Thon. Orateur du Conseil Législatif.

1er, qu’une séance de statistique. Tout On lit dans le Courrier des Etats- avec défiance, et d’elle méine *. 
d’adord, le J>résident à soumis à l’asscin* Puis : * n mouvement. 11(4 luit

les autres feuilles admiratrices de ia ré­
publique américaine sont respectueuse- 
rneat priés de faire quelques com men- ques des Etats-Unis nous apprend que le 
taires bien sentis sur le fait suivant qui cabinet de Washington a donné au dé­
vient de se passer dans un dos Etats de . parlement de la marine ordre d’équiper 
l’Union. i une flottille qui devra être expédiée sous

Le révérend Dr. Cummings, un des l peu sur les côtes de l’Amérique Iîritan- 
membres les pins dévoués et les plus nique du Nord. On ne connaît pas encore 
brillants du clergé catholique de l’Etat

, , . « «i - *ai/irrvottlii t garnisoii et des volontaires a eiv lieu sa-Un des derniers bulletins têlcgrapm- M
medi a Montic-al ; de mémoire d homme

Idée un rapport du secrétaire ^le la guer­
re relatif à l’elfectif actuel de l’armée, 
en réponse à une demande d’informa­
tion qui lui avait été récemment adres­
sée. 11 résulté de ce document que l’effec­
tif de l’armée était au 9 janvier dernier

it . . de 162,611 honni.es. Sur ce nombre,u lit* graiule revue des tnuiiiut* « I. « 1», coi ..... • . » p • ». i; *. & 1 »i««upes tie ni 2«,891 appartenaient a ranime réguliè­
re. Les cadres de l’armée volontaire

L’agent juariste à Washington, M. O" l’a dit avec, raison |}. 
micro, fait publier en ce moment par | nVst pas terminée <*t le Su'd *-*^Uürr 
s confrères américains toute nue série vaincu. Il faut achever l’rcuvre^* ^

Rome 
nos

paa

nerre
. . . - '—I . I ^

de chifl’res fantastiques, pour prouver restauration, il faut dompter fi.^ ' e 
que l’empire coûte plus cher au Mexi- i rebelles par la justice et la ^ 
que que la république. Celle-ci lui a Ce sont les seules armes qlpLI,eroâ'tt*1 
coûté l’honneur, la vie de milliersd’hom- j rendre a la république ses co^d*8**111 
mes, d’iiiiiiicnses provinces, quarante ans j d’avenir. Que cette politique bu' 11 ^ 
d’anarchie et de rapines, la prospérité têe, et les Américains réconcilié , Y 
agricole, etc., etc., mais ce >i 11 des b a- j brasseront devant l’autel du \.* ÔCni
gatelles que M. Romero ne fait pas ! régénérée, et poursuivront lo rôl\
entrer en ligne de compte. | dontiel que ne cfesu de lenr^ ° *>rovi‘

A propos du M‘*xiqne, la Chambre a j Andrew Johnson, cet homme (j(J ,0Dtr°t 
jugé convenable île répéter la facétie de ] aux grand** insîii.'Og. [j ja
l’année dernière. Comme elle votait le j cette politique, sans bC laîua~; ^{*c*
bill des crédits pour subvenir aux dé- par Qs menaces de mort. Dan* F8 
penses diplomatiques et couru lui res, elle i rogeux discours adressé à un Uli 
a fait précéder le mot Mexique i’ap- Ung de*la ville de WasliimMoii^*

du Missouri, a été récemment coudamné 
à payer une amende de $500 et à être 
emprisonné jusqu’à ce que la dite amen­
de soit payée, pour avoir commis le 
crime d’administrer les sacrements et 
d’exercer ses fonctions sacerdotales sans 
avoir préalablement prêté le serment 
arbitraire imposé par le gouvernement 
de l'Etat. Le Dr. Cummings en a appe­
lé de ce jugement à la cour suprême des 
Etats-Unis.

Cet acte tyrannique inspire à notre 
excellent confrère du True Witness les 
réflexions suivantes dont on ne contes­
tera ni la justesse, ni l’a propos :

“ Tout infâmes que fussent les vieilles 
lois de l'Angleterre contre les catholi­
ques, lois maintenant abrogées, elles n’é­
taient pas plus tyranniques que la loi en 
vertu de laquelle les prêtres et les reli­
gieux des Etats-Unis sont conduits en 
prison : et pour comble d’infamie nous 
entendons tous les jours ce même peu­
ple des Etats-Unis dénoncer la cruauté 
et la tyrannie de l'Angleterre.

** Il n'y a, de par le monde, aucun pays, 
à l'exception de la Russie—à laquelle 
les Etats-Unis ressemblent par tant de 
côtés—où l’Eglise catholique soit si dé­
testée, si persécutée, où les principes de 
la' liberté civile et religieuse soient si 
outragés que dans la République voisi­
ne, cette république qui se donne modes­
tement comme le pays modèle. Le 
catholique est traité aux Etats-Unis 
comme un espèce de parias ou de rebut ; 
lui et son clergé sont les victimes d’un 
système élaboré de lois pénales ; et la 
toi et la morale de ses enfants sont per­
vertis par l'infâme système d’éduca­
tion par l'état qui y est eu vigueur, sys­
tème auprès duquel l'Eglise Protestante 
Etablie de l'Irlande est uue institution 
bienfaisante. En vérité, les catholiques 
du Canada seraient bien insensés s'ils 
prêtaient l’oreille à ceux qui cherchent 
à leur faire échanger leur heureuse con­
dition de sujets anglais pour celle d’es­
claves du tyran démocratique.”

Nous disions il y a quelques jours que 
le danger d'une invasion fénienne nous 
paraissait passé «t nous exprimions l'es­
poir que le gouvernement ne tarderait 
pas à renvoyer dans leurs foyers les 15,­
000 volontaires actuellement sous les 
armes.

Le Pays a reproduit triomphalement 
.loa remarques en les accompagnant de 
commentaires qui commencent par les 
trois phrases suivantes :

u Le plus encroûté des organes du 
torysme sort enfin de sou ornière, et il 
admet aujourd'hui cè que nous prêchons 
depuis quinze jours, ce qu’il combattait 
hier encore. Nous sommes ai peu habi­
tué de sa part à des miracles de ce gen­
re que nous fie savons à ouoi attribuer 
ce changement aussi soudain que rai­
sonnable. Contentons-nous de .’c» cons­
tater et d'espérer le voir se renouveler 
souvent. ’’

Le Pays veut taire croire deux choses 
à ses lecteurs : premièrement, (pie nous 
avons modifié du tout autant l’opinion 
• |ne nous exprimions quant a l’opportu­
nité de l'appel aux armes ; et, second» 
meut, qn'après m re reflexion nous avons 
fini par nous ranger a sou avis, c'est-à- 
dire par blâmer J'attitude prise par le 
gouvernement les le début de i airitation 
fénienne.

Ou ie Pays n'a pas saisi le ee«.a de nos 
remarques, on, ce qui est piuc pr «bable, 
il y avait chez lui parti pris de les déna­
turer ; ce qu'il y a de certain, i ’est qu'il 
en tire des conclusions fausses

Le 9 janvier, le lendemain de i'appel 
aux armes, nous félicitions, avec tous ceux 
qui ont à cœur la oecurité du pays, le 
gouvernement de l’énergie qu'il avait 
déployée pour mettre nos foyers à l’abri 
d’une invasion regardée comme immi­
nente ; à quelques jours de là, le danger 
nous sembla disparu et nous exprimâmes 
l’espoir que le gouvernement, dès qu’il 
aurait la certitude que l’invasion n'était 
plus à craindre, se hâterait de licencier 
le contingent volontaire.

Où est la contradiction i
L'autre conclusion que le J*ays tire de 

u os remarques, c'est que nouë 6oiumes 
revenu à son opinion ; que nous admet­
tons aujourd'hui ce qu’il prêche depuis 
quinzejours.

Cette prétention est aussi ridicule que 
celle dont nous venous de faire justice. 
Nous avons toujours été et nous sommes 
encore d’opinion que le gouvernement 
étant seul en état de juger dec périls de 
la situation devait etre laissé seul juge 
des mesures à prendre pour y faire face.

étaient composés nomme suit : officiers 
blancs, 2,264 ; soldats blancs, 55,326 ; 
officiers de couleur, 2,393 ; soldats de

au juste le but avoué de cette mesure 
du gouvernement américain ; selon 
quelques-uns, hi mission de 1 escadre fé­
dérale serait de préparer les voies a une 
rupture entre l'Angleterre et les Etats- 
Unis ; d’autres croient que l’intention 
du gouvernement américain est tout 
simplement d'empêcher, par la présence 
d’une force respectable, des collisions 
entre les pêcheurs américains et les pé­
cheurs anglais.

Cette interprétation est la plus raison­
nable. *

Le gouvernement fédéial prévoit sans 
doute que les pêcheurs américains u ac­
cepteront qn’à contre-cœur les consé­
quences de l'abrogation du traité de 
réciprocité, et c'est de sou devoir en 
même temps que de son intérêt de préve­
nir les difficultés diplomatiques dans les­
quelles pourraient l’entraîner les empié­
tements de see nationaux.

A notre avis, la mesure du gouverne­
ment fédéral n'est donc nullement de
nature à nous donner des inquiétudes ; 
loin de là nous croyons au contraire que
la presence d'une flotte américaine, avec 
mission de tempérer les convoitises des 
pêcheurs américaine, est le meilleur et 
peut-être l'unique moyen de parer aux 
imbroglio-.

Aolr* Outlgret municipal.

La plue grande partie de la séance de 
vendredi du Couseil-de-Ville a été con­
sacrée à la lecture du rapport annuel du 
comité des finances.

Nous empruntons les chiflres suivants 
aux tableaux qui accompagnent cet im­
portant document que nous publierons 
en entier dans notre prochain numéro. 
Ces chiflres, moins ceux de l'aqueduc, 
sont établis sur la hase actuelle de coti­
sation :

La dépense probable est comme suit :
Aqueduc.......... .............. .. ............................... ... *S2,400.00
8&1Aires .......... •••••••••• -4,3»^>.U0
Fondfl d’Amortissement.................30,000.00
Intérêt......................................................  94,000,00
Département dea. ...

chemins....................... $21,808,00
Marchés........................... 6,376.00
Pontons........................... 1,800.00

--------------- 29,984.00
Département de la pol.ee.............. 20,682.10

Idem du feu..............................15,691.00
Idem de la santé....................10,000.00

Gaz...........................................................  9,000.00
Appropriation des école?............. 4,000.00
Fonds des prieonB et de* jurés. 1,600.00 
Intérêt au fonds d’emprunt mu­

nicipal ................................................ 4,000.00
Dépense* légales............................... 2,0u0.ov
Impressions, avertissements et

papeterie .........................................  4,o00.0o
Contingents de bureaux.............
Dépenses imprévues.....................
Havre du Palais..............................

»*n n avait pas vu a Montreal un aussi
grand déploiement de forces . , , ,

i couleur, 03,373 ; officiera généraux et
I.es compagnies île volontaires eonti-’ état im*jor. 1,018. Depuis le » janvier

iiiirnt a s organiser sur tous les points des ordres ont été donnés pour que l'ef-
loctit lût réduit de 41,744 h>unme^, dont 
18,654 soldats blancs et 23.099 soldais 
île couleur.

l'armée d’occupationtiou des Etats du
r it a.,,;, . I Sud se répartissait de la manière suivan-
Le dernier bulletin télégraphique des | te : -

Eîats-l ni© ne nous dit rien des Féniens

du pays avec un entrain qui tient du dé­
lin*

La législature de l'île du Prince- 
Edouard doit se réunir le 9 avril.

Le dernier numéro de P Echo du cabi­
net de Lecture publie une très remar­
quable et très longue biographie de leu 
M. l'abbé Granet, supérieur du Séminai­
re de St. Sulpice.

Missouri.................................................. 10,890
Virginie •••••• •••••• 00 00 09 000 0 0 0 00 •••••• 4,641
Caroline du Nord............................. 3.106
( aroline du Sud............................... “4,768
Géorgie..................................................... 1,063
MiBaisaiHpi..............................................  10,193
Alabama................................................. 10,623
Tennessee...........  ..................................  10,684
Arkansas................................................. 8,567
Louisiane................................................  10,153
I exus . . . . ••••«• . . a # ............... M 29.248

homme.*»
•i

pelhition de république, sur la proposi 
tiofi de M. Bancks, président du comité
de** allai res étrangères.p

u
u
u
u
u
ii
n
ii
u

Les dépenses occasionnées par le 
maintien de l'effectif de l'armée sur U* 
pied actuel, déduction faite dos licencie­
ments récents, sont évaluées pour l’année 
fiscale, à $87,362,759.

Ure statistique non moins intéressante 
que la précédente est celle «pii a été 
fournie à la Chambre, avec pièces à l'ap-

aine
^Lranlei

UU* UU cou.
t «Wf-

mente le veto dont il a fram.Tï,‘, 
dical dn Bureau dea AffJeft, p * 
singulier renversement dee rôlJ
!m, pouvoir exécutif, naturellement?,"1 
u- u I uxcub de centralisation, qui,
p-.ur leg droits des Etats, et dénorf. 
pays les tendances absorbante „ J*

Noms lisons dans le Courrier législatif, luaiad’un comité i."
FtaU-Ciri» ■ potisable qui, pareil au Conseil d.« >?'

bue vo rrespoudance de la forteresse Mon- ,UUB !(.g pouvoir, le lé-dsla i,' "rail 
roe nous apporte quelques details sur la que ]W.cu;if, et achèverait

---- * ti ii btrjç

Je!!<•«><»n DhvIn.

captivité de M. Jefferson Davis et «le son 
secrétaire, M. C. C. Clay.

t ‘
h!e

Lo compte rendu de l'assemblé*- des 
habitants du comté de Riinousdi est arri­
vé trop tard pour paraître aujourd'hui.

( tii nioiilc t-llglcilKC.

Une imposante cérémonie religieuse j ^tre PHyés dans le cornt espace *lc trois 
a en lien lundi dernier au couventTSaint ’ iin9» eu dehors «li^s dépenses ordinaires 
J ose pli d’Ottawa. Il s’agissait de quel-1 .du gouvernement. Voici, jusqu'au 1er 
ques adminiôei«»ns à ht profession reli- • .îH,|V>er LS69, dans quelle proportion les

............. .... ....... mou ran te. Il rie Vt-pt pas qi,e lu UT
M. Davis, «lit cette correspondance, sein- ! Vl*,or.* ,,ne Diajestueuse inutilité <!» 

—î prendre son parti de la prolongation îl :,CJ' du peuple qu i) prend à ténu,; 
indéfinie «le son emprisonnement. Il sup- 11 l,ustî hardi.-iient le fdod sur |(, K(lj c11’ 
porte sa captivité avec un rare stoïcisme, ne me ul solide qui porta jadis l’L ui,,; r 
taisant jamais entendre une plainte et .évi- scs destinées. n ^

7 Admirable situation que ce||„ ,
• resident J.dinson ! Lincoln, bras ,j

faisant jamais entendre une }>lainte 
tant avec soin dans sa conversation toute 
allusion même indirecte a son procès. Se?

, . . , , — *-» 'JlIlSu'i
n avait joue qn un rùle geeondair '

gieuse. Monseigneur officia et fi t un 
sermon aussi «doquent que bien appro­
prié.

Les novices qui ont fait leur profes­
sion sont Mademoiselle Julie Major, en 
religion sœur de Mazenod de Monte- 
Bcilo, Mademoiselle Anna O’Dolnuiy 
de Gloucester, Mademoiselle Anna La- 
nouette des Trois-Rivières et Mademoi­
selle Amélie Lambert, dite sœur Ame- 
lie de Bourbonnais, Illinois.

Les postulantes qui ont pris !e saint 
habit sont les sœurs \ icto ia Erhier de 
Montréal, Emilie Laverrière de Notre- 
Dame de Lévi (Québec.) Catln rine 
McManus de Pluttsburg. Adeline Mé- 
tressie, dite sœur Françoise de Montréal.

—(Can ad a.)

Oi dlnatioti^i.

Samedi,^ le 17 du courant, Sa (tt 
deur l’évêque d'Ottawa a fait les ordiuati-

oublier l«. injure du l’Uni,,n, l(j’^
«-•I leg lam eg des palis. C’est à Ini 
appartient do r* i»,oorter \,t ........ ,*

Levé au point du jour, M. Davis prend un 
bain à la suite duquel il lui est permis «le se 
promener sur les remparts et dans le préau 
«le la forteresse; après deux heures de pro­

, - - , .. . inemele méditative, pendant lesquelles il lui. a!T::r‘,unl. do^ r* tuporter la c^iarajr * •
K t,us contluctci-s par les Etats-l nib an-ive rarement d’échanger «juelques paro- durable victoire, la victoire sur i\^;

• lans lu coma t de la guerre, ai l^exclu- jes avec ses surveillants, le prisonnier rentre nion. S*)ti veto, le discours nui l’-i
-îoii de celles qui ont été consolidées, ar- chez lui ” et se livre à la lecture des jour- h-s engagements solennels qu’il jou-iïd V

naux. 11 parait prendre un intérêt particu- défendre au piixNle sa vie la cors*
,194 lier aux débats «lu Cougrès qu’il lit généra- lion et ia liberté, son attitude 

lui 31 mars au 3o juin............................... 138,674,874 lenient deux foi.*». Après un repas t rès .In.. ....♦ . . *• r. »
Du 30 juin au 31 décembre.................. 47,665,000 lrllgîll, il >ort de nouveau quan,1 le t
Du 1er janvier 18oi au 39 juin...........  8,471,000 , . . • b , •
Du 30 juin au 31 décembre.................... 350,00o!o00 j le Per,ne.t °,1’ a Tî reloU,\l1 se |>long® J
Du 1er janv ‘ ........... ................................................
Du 30 juin

rivent à échéance : 
Au 31 mars......... 000 990 09009090 090090 # • • • $119,335,

C|ias très i(jg"lne, ont louché et fait résonner .|»r. 
le ieiii|.s le Sud une corde uiij ne vibrait ni», h

* ...........f t- H-gJ Ü
" «»»»« «« «»nt les battements ,1„ C(knr

Du 1er janvier 1867 au 39 juin...........  8,471,000 ‘ •• ’ 1 **•'*••'-***• qu
) juin au 31 décembre... 350,0o0;000 j le Per,,,Ht °,1’ a «°" rCl0Uri ,T - .

îr janvier 1868 au 30 juin.............. 369,415,250 qn au soir dans la lecture «le ses livres <1 his-
.vu ^Ojuin au 31 décembre............... 287,564,482 toire, sus titlèles amis, comme il les appelle. • . - • . • . . . - - vum

En présence de ces chiffres, et des! Son compagnon de captivité, M. C. C. « L p )['*!. . .'Û H 'r l-,n’ ...
nombreux quarts-d’heure de K .belaie ! cla.V’11 Vbtt',ul l;l PermiKsion d’!,ller et vel,ir .ledûûs ^«{»•>«* fut tort», „„
qu’ils nous promettent, on ne peut .pie ou bon 1,11 ■e,ilbl° *Ia'1» rintérienr de la vàt «A' m!; , deliorn; quelle^
vivement désirer l’adootion prochaine 'orteregse en s engageant d honneur a ne “Kncnltur.

i-n 4^ . « • « . • _ j 1 ... pas chercher a s evader. et son industrie, il fallait on V c «-Lr„M , r , , • , #f pas chercher à s’évader. ci son inuustrie, il tallait quY-lli- r<j
1 ‘ >J ^ « c,^.n.feoa .l‘>n. 1 1 .,l 1 c u | On continue à’exercer la.plus grande sur- vînt 1 L nion, la libre l’rdon. sans (,u«»i[j 
qu. a»ure a la lois les nn.-retg du gou- j veillilI1CL. MI1. tous les bilinUts qui abor- force centrifng., . eonti»..„it àopérer ên

dont à la iorteresse, et l’on n’admet plus d’é- toute occasion et à préparer m ^ ?vernement et ceux de Ces créanciers.
On parle toujours plue ou moins des j trangefs dans l’intérieur du tort que sur la honteuse de ce gouvernement dL'Z 

I emeus, de leuis piojeiS et do le.ne es- présentation d’une passe dûment apostillée tique qui brille aux veux de n "•* 
perances ; mais nous ne trouvons dans par le Président, le secrétaire de la guerre comme l’image de U f.m.re T" 
tout ce qui Sü dit rien qui mérite d etre où le commandant de la subdivision. univer.-elle. ” l 0,in'l,ie
m entionnu.

2,000 00
3.500.00
1.100.00

255,93*2.10

Taxes nou-perçues................
Idem uiHiivaise* detie?..

..14,119.18

..10,000.00

338,332.10

$24,119.18

Le revenu probable est réparti connue 
suit :

aqueduc.
Valeur annuelle de la propriété 

qui reçoit l'eau, $700,000...à 
10 ....................................................... $70,000.00

Ditto ditto qui ce reçoit pas
l'eau, $221,864 k 3 ctfl............. 6,555.00

Chevaux et vaches.......................  6 000 00
Fontaine*.............................................. 1,900.00
Taux spéciaux, suivant arran-

3,000.00 
3 0C,00

Gran- 
niions |

suivantes, dans la chapelle «lu College St. 
Joseph :

MM. François Lombard et Jas. McGo­
wan‘pour le diaconat.

51. Séraphin Philip pour le sous diaconat. 
OlHat, pour la tonsure.—(Cuva<!n.)

I^a Société de t oiiMtriK-iion l*erma-
nenti* île Québec.

Le cent vingtième paiement de la pre­
mière classe d’actions de cette Société a été 
fait le Unie lundi de Mars courant et le ter­

! entier (10 ans) «le cette classe, se termi- 
| nera le 3ine lundi «l’Avril prochain.
! Le succès qui a couronné les affaires de 
cette Société parle beaucoup en sa faveur • 
les actionnaires-prêteurs vont toucher peu h 
après l’expiration des dix années, le mon­
tant entier (£100) de chacune -.le Juins ac­
tions.

("«*st un très-beau placement pour celui 
qui de petites épargnes et ceux <jui en 
ont p.otite n'ont pas retiré moins «le 12} 
pai cent d interets pour leur argent ainsi 
placé mensuellement.

Lu gland* nombre de personnes qui ne 
s«mt pus encore actionnaires ont déjà donné 
leur nom pour s’aggréger à cette Société, 
ce qui peut se faire en tout temps, et & cha­
que mois.

.Nous aurions beaucoup à dire de l’avan­
tage de cette Société, mais nous aurons oc­
casion d’y revenir plus tard, peut-être sous 
peu. Qu il nous suffise de dire «pie c’est uue 
inati

Le Herald «le Washington dit : Il e>t 
eutendu que des ordres ont été donnés pou»- i

l'ii#» \ olx «lu Sud Ueruler* a non v*|l«-w d’F.mop,

gemeni...........
Kngina à vapeur. • •• ••••••

Moins pour mauvabes «fines
$87,755.00

2,755.00

$85,000.00
El VISU DE LA CITÉ.

Arréragée de cotisations...............  10,000.00
Cotisations de 1886 sur le*

b&«e6 actuelle*............................  100,000.00
Licences.................................................11,000,00
Revenu des marchés.........................26,000,00
Cour du Recorder, honoraires

amendes .... .... .... .... •• 3,000,00
Havre du Palais.................................. 5,000,00
Lover de* propriétés foncière».. 1.500.00

1,080.00 
1,000.00 

500.00

Intérvt...» .... .... ....
Divers
F rais 6 avis, (.,. .... ...... • ••

• •••» 0 0 0 9 9 9 •

163,800.00

$248,800.00

Samedi soir une certaine excitation a 
été caiibé,-* en cette ville par une rumeur 
portant que ies bâtisses du Parlement à 
Outaouais étaient en feu. Ce qui adon­
né lieu à cette alarmante nouvelle, c’ee* 
une dépêche reçue d’Üuiautiais .nnon- 
çant que la bâtisse de l'engin, érigée en 
face de6 bâtièHes du Parlement, était de­
venue, samedi matin, la proie des flam­
mes. Le6 bâtisses n’ont Bouffert aucun 
dommage.

Nous apprenons avec plaisir que M. le 
Juge Coureol i été réintégré dans ses 
fonctions ; il a siégé vendredi pour la 
première fois depuis 15 mois.

nstilution que notre compatriote, M. F. 
Vézina a fondé en 1856, qu’il a conduit peu- 
«lant plusieurs années et qu’il conduit enco­
re à l’heure qu’il est.

Les Directeurs soyt :
MM. K. Vézina, Président, Dr. O. Robi- 

taille, \ . 1 (t. II. Simard, J. IJ. Ifi-uus-
Jos. Hamel, J-. Gourdeau et J. C.seau

Le
sard.

Secrétaire-Trésorier est M. L. L«*s-

la préparation immédiate «l’une escadre1 Nous lisons dans l’Avant Lourtur, de’ V • . ,destinée à rester en devoir sur les côtes de ! s-*iut-Ubarlt« ( I o.dsi-..^ • . «-mp'unions ce qui «ut»»,
l’Amérique JJritauuique du Nord. On assi- i * “ *0- J ‘‘«mrew journaux d’Kurope. -
gne dî fie runts motifs à ce mouvement, l’uu / : * V l,Juur^ niI ^ ^.,u L*sl 'aîI,tîU Dans la séance d’avant-hier du Corn- lé 
est le rassemblement à Halifax «le la flotte n,alei icilem«*iit, mais est il iiuu-ulemont gislatif de France, la discussion mii-mJ
«les Indes Occidentales ; un autre e>t la 
crainte «lus Féniana ; et un troisième, l’ux- 
piration du Traité ,1e Kécipi“cité Ce qui 
est certain, c’est qu«- nous avons une belle 
flotte, capable «1«.* p: siéger no*» intérêt.- dans 
ce quartier. Elle égalera probablement la 
flotte anglaise par sa force.

Lîuflalo, 23 mars.—Sur mu- information 
reçue de source certaine, trois régiments 
Féniens sort ici organisés, et amplement 
fournis «l'armes, etc. Fn de ces régiments 
sera commandé par I«î Col. lJaily, auj*ara- 
vaut Capitaim-«laii> le lOOème «!«•< Volon­
taires, N. Y.

La fraternité a en cette vil!«« un dépôt 
pour l’approvisionnement d annes, «le lia- 
vresacs, etc., équipeinenta «i»* -olilats ren­
voyés. Reaticoup «le eu- -soblats abandon­
nent ces équipements aux Fé-nieiis pour «les 
prix infimes. Ils ont aussi «les accoutrements 
suffisants pour un régiment de cavalerie. 
Ils sont ici très nombreux, et reçoivent 
presque chaque jour «le grandes quantités 
«l’armes et «le munitions «le guerre.

--La Bolivie s'est alliée avec le Chili et 
le Pérou pour l'olfeusive et la défensive.

Le Pérou se prépare rapidement à pren- 
«lre une part active à la guerre.

l.en employés public» sons W-« ar-
nieN.

La dépêche suivante a été transmise 
d’Outaouais :

Tou» L- difiéreuts départements publics 
ont reçu l’ordre en Conseil qui oblige les 
employés de s’enrôler dans un bataillon vo­
lontaire. Le but de cet ordre est d’empê­
cher les employés d’être pris comme cons­
crits dans le ballotage pour le service actif. 
Ce bataillon ou service civil peut néan­
moins être employé loin «lu siège du gou­
vernement : mais cela seulement par unPor- 
dre spécial du gouverneur-général. Actuel­
lement, ce corps devra, comme tous les au­
tres de la ville faire Ja garde nocturne. 
C’est lui qui fournit lu principal poste ce 
Hoir. Hier soir, il a fourni la^garde No. 2 à 
la gare «lu chemin de fer.

DIhIk-DdIn.

Nous lisons dans le Courrier des 
Etats Unis :

La dernière séance de la Chambre dea 
Représentants n’u été, à proprement par-

On lit dans le Courrier de* Etats- 
Unis :

Les journaux de la Nouvelle Angle­
terre, et surtout ceux des villes du litto­
ral, commencent à s'inquiéter des consé­
quence du rappel du bill de réciprocité. 
Le Portland Advertiser soutient que la 
balance du commerce était en faveur «1er 
Etats-Unis, et que ceux-ci se sont volon­
tairement fait tort à eux-mûmes en dé­
nonçant le traité. D’un autre côté, le 
Post de Boston parait redouter des diffi­
cultés sérieuses entre les deux gouver­
nements, à propos du rappel des loisëur 
les pêcheries.

“ Toute la question des pêcheries, dit- 
il avec raison, va nous replonger dans les 
mêmes embarras où nous n«»us tiouviom* 
avant le traité. Nos pêcheuis ont reçu 
notification du gouvernement canadien 
d’avoir à s’écarter des lieux de pèche 
où ils ont ga^né leur vie pendant si 
longtemps. Nos vaisseaux trouveront 
moyen d’éluder l’mtc.rprétaiion provin­
ciale de l’ancien traité et il y aura «les 
infractions commises ouvertement. Ces 
infractions au traite motiveront l'emploi 
d’une escadre anglaise, suivie de près 
par l’apparition de nos propres vaisseaux 
dans les parages du golfe.

“ Dans la situation actuelle «les deux 
gouvernements et des deux peuples à 
l’égard les uns des autres, qui pourrait 
empêcher une collision soudaine '( Il en 
est qui la désirent. Nous-, au contraire, 
nous croyons que ceux qui appellent 
aveuglément une guerre avec la Gran­
de-Bretagne s’inquiètent peu des vrais 
intérêts, de l’honneur ou de l’avenir «les 
Etats-Unis comme première puissance 
snr ce continent. ”

• . . i sj ----- » — ...uvUSBlOU sijp le S t
rame ne î Lu corps du | euple est dans du projet d’A.l reuse, relatif aux cualitiLi
I l nion, mai* son âme y ûst-t-eile i La et aux sociétés coopératives, u':i été l’olèf 
<pH-bti«»n n est pas inditlurenie et elle | d’aucun «lébat sérieux. Ce pMr;i«»r.ii L j 
préoccupe a bon droit les triomphateurs. ^ voté purement et simplement."
II leur impoiie de rendre au pacte social 1 discussion a été ensuite ouverte sur e| 
s«.)i) essence* primitive, «le rétablir iacou* ; Parî*§rttphe «, concernant l’agriculture.
condition iudipeusable du gouverne- ; . . . .------
ment, c'est a dire le consentement des j ‘ urnii"J‘Pust nous a upprfi que ri
gouvernés, ut ci « - ne pas étreindre un ca- j gouvernement français, désireux «L 'iliitr I 
davru duiib Ktni du Sud. Augbi< i ^ 1 Angleterre et la France la
sont-ils inquiets. Les «liflicultés et les 
embarras «lu dedans et «lu dehors exi­
gent impérieusement 1«; r« tour «le l'har 
munie dus parties et de la fraternité «les 
Etats, ie rétablissement d'une Union

justes
tions «lu gouvernement français.

I ne correspondance de Londres *igui< 
un commencement «l’agitation parmi le? 
classes ouvrières ; diverses grèves aonr* 
nisent «*ii ce moment sur plusieurs uoLu 
dé 1 Angleterre pour arriver à l’établis* 
ment, «laua la capitale, «l'une sorte «le ca 
grès «>u parlement «lu travail. Les meoe-r? 
de ce mouvetnent afficheraient les prêt 
tions lus plus excessives, auxquelles 
doute le bon sens des chusses laborieux 
ne se laissera pas pren«!:o.

D’après la même correspomlanct, its 
membres «lu cabinet ne su seraient j»as ru 
core mis d'accord sur le bil de réioncf 
Demain, l’ensemble du projet sera soumis 
un conseil de cabinet. On «lit que, si l 
Chambre des communes rejetait le bill ^ 
provoquait ainsi la retraite «lu uiiuistère, t 
parti conservateur serait prêt à prfo«.*nM 
un nouveau bill qui pourrait avoir l'a;} 
des libéraux modérés.

, ^ questions «pu se rattachent au traité 
«1 exil a«iiti«jü, aurait consenti à prunier h 
durée de ce traité.

\S International confirme cette nouvelle c: 
ajoute «pi elle a produit une impre.vionà

. , . , vorable dans la Cité «le Londres. Oodèd«
reulie et sincere, forte et compacte. C’est i généralement, dit-il, que le ministèreangha 
pour ceia que le Président Johnson, in- fasse des concessions aux justes récita» 
dependamment des sources officielles 
d intormatiou qu'il possède, a chargé des 
émissaires «1«.* toute nuance d'opinion, de 
parcourir u* pays vaincu et de mi faire 
un rapport de leur mission. Les géné­
raux Grant, «Sherman, iShurz, Howard- 
ont rempli cette tâche délicate avec 
plus ou moins de sagacité, de pénotia- 
tion et de conscience ; mais ils n’ont pu 
avoir et communiquer qu’une vue à \ol 
d'oiseau, uon une analyse de Pétat «lus 
esprits. Leurs rapports ne sont que 
des fragments incohérents, de nature 
à augmenter encore l'incertitude et l'an­
xiété.

“ Pour nous «pii vivons dans la socié­
té du Sud, il nous est plus facile qu'à 
des missionnaires portant l’épée de sai­
sir et de caractériser l’opinion des vain­
cus, leur arrière pensée. Leur cœur, 
dont l’objet b'est évanoui, e*>t vide ou 
plein du passé, et un nouvel objet ne le 
remplit pas encore ; leur esprit est une 
table rase sur laquelle sont effacés les 
anciens caractères, une page blanche 
qui attend uue nouvelle impression. Le 
Sud est passif et inerte. L'Union est 
pour lui u fia ire «le convenance et «le né­
cessité, non d'inclination et d’amour. Il 
soutire et se réserve ; la Confédération 
moi te liante con âme.... Il est des sou­
venirs, des noms de héros, de batailles, 
qui le font palpiter d’amour ; il en est 
d’autres qui le font frémir de haine. Par­
fois, dans ia solitude, le rêve de l'indé- 
peuda» ce icvicut, et à plus d’un foyer, 
on se surprend à rêver ia ruine de cet 
édifice où on est entré de force, à le se­
couer, tiu;-on périr comme Samson avec 
les Philistins, qu à invoquer l’épée de 
Broun ns. Mais tout ceia est «lu senti- 
timent, cl n’a «le valeur que celle d’une 
prière répandue sur un tombeau. La 
raison, la froide raison refoule le regret 
douloureux et arrache à l’inutile corn- 
lemplaiion du passé. Toutefois, l’ave­
nir ne rassure pas la société du Sud, et 
eilc reste silencieuse et sombre. Elle 
laisse fall u ses législatures, elle» leur per­
met «le protester de sa loyauté et de pro­
clamer son désir de reprendre les ancien­
nes relations politiques, mais elle attend

Le Moniteur universel, dans son HuliVti 
constate que les inquiétmles sont très-gra­
des dans les duchés de l’Elbe et «|uei8 
rapports de l’Autriche et de la finisse* 
trèfs-tcnduH.

Ces faits s'accordent avec le «iéiii(*!itiJ«)-j 
né aux suppositions d’après lesquelles 
gouvernement prussien aurait résolu «leh 
rien faire pour le moment. Ou incline,*3 
contraire, écrit-on «le Berlin, à croire quei*| 
retard que subissent les démarches «lirttU-; 
du gouvernement prussien‘su raj»portt*M» 
une mission confidentielle Confiée au tvwj* 
«!«.* G oit z, qui est porteur «les insignes ^ 
l’ordre de l’Aigle Noir et d'une lettre nu'.ej 
graphe pour l’empereur Napoléon*

Lu prince royal «ie Danemark #w*t |ürtj 
‘mardi de Copenhague pour Paris.

La concentration «ie l'armée turque s- 
ies bords «lu Danube, annoncée par un t^ 
gramme de Vienne, t^o continue1. Otu-iür 
suie a été motivée pai !a situât ion des 1’^ 
cipautés. Le corps d'observation iéuni 1 ^ 
«le Koutsehouk se compose «lo 18,000 lû­
mes, et une réserve «le 10,000 hommes «y 
gau i se à Sclioutula, sur la croie tics I'4 
kane.

On mamie de Oonstantiuopl»* que If fi*
vernemeut turc a donné son entier**PF1



LE COURRIER
• ,.„v arrangement* conclu* entre le

'!ai d-Kiry.)to et. la Compagnie cornu*- 
'"e lu canal de Suez, arranucmeiiU

n"|,"Tente.ice arbitrale de Pem,.ereur Na- 
,lcn' nvaiL poaé le* bnaes. On attend hou* 
l'c,éT promulgation dit firniau unp6nal

i ie- —

Mnl «ne

Genève, le 20 février 1800.

yeux. La direction du chemin de fer de 
Varsovie a reçu, il y a huit jours envi­
ron, l’ordre de donner aux autorités mili­
tai* os l’indication précise de la quantité 
de troupes qu’elle pourrait transporte)
• •n un jour sans trou hier le service ordi 
nuire des trains de voyageurs et du mar­
chandises. Cette demande est d'autant 
plus singulière, que déjà, pendant la

naut, lu nom de Mitchell, a été arrêtée à St. 
\ alentiri. vis-à-vis Piale aux Noix. Il est 
rumeur que cette personne aurait manifes­
te l’intention de s’introduire dans l’inlo 
pour examiner les fortifications, et que des 
propositions à cet eflet auraient été faites 
^ des soldats de l’armée régulière. Plusieurs 
Imîfps de cartouches, un revolver, des épe­
ron* en cuivre ont été trouvés sur la per-

dernière insurrection, les autorités mili-. TU"e.! 1- C<‘ M , •■lll,:liel1 1?r8.',u Hon “'TV8!'8'taire» ont pris des informations exactes „?,%!. ,al. tradu,t.ce ,,,al,n ‘,evant le.Colu*
sur ce point, et que, depuis, il n’est sur SÜTlïTlîï! 7Ï l"™'

1 i 1 1 * ’ . ugalion la remis en liberie. ( Franco- Caria-
Vliltll nn/mn n lumroiMiint 'oHminio »• \ A ^, ll0 tourne guère à Iti liberté venu uueun changement diuiB l’adininis jfen ) 

lie dans notre Suisse. La période tratiou do «o chemin de fer. Elle acquiert __M. C. Alaingv, de la compagnie du ser 
‘rSalisme unitaire inaugurée .1 y a plus d importance encore par la créons- , VÎCB civil 6tail hnonter la eide, mercredi 
de... A l’heure vingt mm, apres l’écraso "mec qn on desire Bavoir la qnnntué du soir, à la station du chemin de 1er, lorsqu’un I en

jr on un ■ individu de six pieds de haut, passant en I de.Mal- ; lroiipe-t iju on pourrait transporter

lozbien me la rendre. ”
Iaj quidam veut se récrier.

44 Ne faites pas d’esclandre, mon ami, 
répondit l'abbé, je ne veux point vous per­
dre ; car peut-être «’êtes-vous pas encore 
dans un état désespéré. Ne m’obligez pas à 
appeler la force. Exécutez-vous de bonne 
grâce. Tenez, si cela vous contrarie île me 
rendre ma bourse ici dans ia rue, entrons 
dans ce square.”

Et en disant cela, il prit le bras du jeune 
homme, le mit mus le sien, et l’emmena au 
square Saint-Jacques.

Le voleur sentit qu’il avait affaire à son 
maître, et rendit le porte monnaie.

L’abbé lui lit. un petit sermon et le quitta 
en le saluant de la meilleure grâce du mon-

fl,UC ; dunce d- la liberté chez autrui, 
““'".Vl.iei'. qu’autrui Boit votre adver- 

..jre, est toujours repouBsoe.
*5mi vous dire qu’on feuiBfle nous soin-

V ncore en plein libéralisme révolu­
’! nuire • mais le Sondcrbnnd euccombe- 

.................  des catholiquesil „’y eut pas M'H‘ 
ir’mi lus vaincus : une assez forte pro- 

,1e protestants sc piquaient de
et so considé-

U

r
y*; •

r*.trines conservatrices e 
ÎL, comme dépossédés par le parti
unitaire- On u-' bie" loni dt ,out cel:l
wiionrd’luti.

Tous 1-8 protestants sont entres dans 
t’irbiiti révolutionnaire ; sauf sur quel 
L pointe de détail et de pur égoïsme
I leur part, il n’y a pas eu de résistait

|., Ooiistitiition leiler île, itsÿo du 
mÿiivctneiit de 1847, ne connaît point 
inhérents plus fervents que les ct-de- 
vant conservateurs de Herne, Geneve et
Zurich. . ,

1^ catholiques de tous les cantons
lM; loin d’avoir subi un par J! entraîne-

i,'iellt Sans doute chez eux il y a eu des
défections. Le libéralisme, grace aux
clubs «t aux loges maçonniques, a exercé
,t conquis de l’influence. Solourc, le
Tessin, une partie de Saiut-Gall sont là

nr témoigner de l’cflioacité de cette
nropaouude. Cependant la masse n’est
tas entaillée, et l’on demeure étonné de

la force do résistance qu’il faut constater
janê divers groupes de population cat ho-
II no1 \)e combien d’hun;iliat"ms l’Eglise 
n’a-t-elle pas été abreuvée un Silice! 
CVst nu point que le protestantisme et 
la révolution le considèrent assurément 
romm** vaincue. Ce qui subsi&te encore 
je eferi institutions, ‘h* 6<m clergé, de ses 
monastères est regardé comme des vesti- 
res dont il cie faut avoir nul souci par­
ère la faulx du temps va les moisson­
ner. .

Il faut avouer cpie l’attitude des ca­
tholiques suisses, depuis 20 ans, était 
bien propre à autoriser ces mépris et cet­
te confiance de leurs adversaires. Par­
tout, chez eux, la résistance était passi­
ve, terne, effacée. Peu ou point d’ac­
tions d’éclat. Nous avons garde d’ou­
blier lu glorieuse prison et l’exil de Mgr 
Matilley. Nous n’oublions pas mm plus 
la patience héroïque des Fri bourgeois. 
Ceux-ci ont triomphé et ils ont mérité de 
devenir h-s porte-drapeau de l’honneur 

en Suisse.
Mais à côté de la fidélité de* Fribourg 

combien de ruines et de misères dans le 
Tessin, dont on ne se relève pas ! Com­
bien d'humiliations subie# en Argovie et 

Saint-Gall. En ces cantons et ailleurs, 
iherté, des consciences, la lettre 

muiue de la Constitution fédérale sont 
violentées. Personne ne s’émeut, 'per­
sonne n’écoute : il s’agit de catholi­
que.

Pour eux, point «le recours devant 
I opinion ; on laisse subsister toutes le» 
fiitraves du «boit ancien, Uni et les tra­
ditions josephistes, on aggrave les clian- 
ces ch» toutes les mesures de persécution 
inventées par le libéralisme, moderne, 
tandis que les sectes protestantes se dé­
veloppent à leur aise en fraternisant avec 
lee mille systèmes de In libre-pensée 
philosophique, ü faut encore que les 
évoquer, catholiques subissent le 44 pla­
çât «le»gouvernements or*«testants pour 
leurs mandements, pour les brefs ponti­
ficaux, pour les dispenses du carême. 
Noue voyons des laïques à Bâle, à Ar- 
jpivie ut ailleurs, décider îles vocations 
ecclésiastiques et faire subir les examens 
•mx séminaristes.

be ridicule le dispute à l’odieux dans 
cette sorte tions, et ce qu’il y a
de pis, disons-le bien liant, c’est que la 
conscience . a e ne s’émeut point de 
ces énormités. Nos protestants, si jaloux 
deg libertés de conscience pour les juifs 
"U les mormons, ne s'indignent pas le 
m »ins du monde à la vue des catholiques 
' » iessin, privés depuis quinze années 
de juridiction épiscopale et violentés de 
toutes manières.

Buvant une attitude aussi oppressive 
de la part do la majorité protestante et 
morale, le clergé, jusqu’à présent,

U
la

avec divers chemins du fer prussiens et 
deux chemins autrichiens. Il est remar­
quable que dans les renseignements de­
mandés il n’a nullement été question des 
chemins prussiens.

44 (Jet ordre oüiciel a causé une assez 
vive seusalioii parmi les habitants de la 
frontière. Mais leur inquiétude a été 
beaucoup augmentée hier par un second 
ordre parvenu à la direction du chemin 
de fer de Varsovie. Cet ordre impose à 
la direction l’obligation de suspendre le» 
trains de nïarchandises au moment où 
le Gouvernement voudra faire voyager, 
tandis que les trains ordinaires de voya­
geurs ne devront marcher que la nuit.

44 Nous apprenons en outre de très 
bonne source (pie l’on a enjoint à la di­
rection de prendre des mesures telles 
que l’on puisse transporter à tout mo­
ment donné de 40 à 50,000 hommes. Il 
est certain aussi que dan» le villa de 
Sosnowice, situé près de la frontière, à 
côté de Granica, on doit établir «les ma­
gasins militaires, ce qui sera très facile 
avec l’abondance de bois qui existe dan» 
ce pays. A Granica même, il y a actuel­
lement une compagnie d’infanterie, tan­
dis qu'avant l’insurrection il n’y avait 
pas de garnison dans cette ville. Enfin, 
ol remarque l'apparition de beaucoup 
de fonctionnaires lusses sur le territoire 
autrichien, ce qui leur était complète­
ment interdit pendant la dernière insur­
rection, et on suppose qu'ils viennent 
pour se renseigner »ur la situation de» 
localités de la frontière. On pense gêné 
râlement, en Russie et sur la frontière 
prussienne voisine, que ces préparatifs 
sont dirigés en première ligue contre 
l'Autriche et qu'ils auront leur conclu­
sion dan» les Principautés danubiennes.''

ooo
y a its uivrits

?,st Cn,,|ble et nous osons espérer qu’à 
avenir le clergé sera moins endurant.

1,0 *!,RÇ tmus parait désormais inévi- 
‘a ’ L* 0,1 Unisse entre le clergé catholi- 
j“e ot lu gouvernement, sur le terrain 

11 r«»it commun. La question est de 
“l'uu ‘J1» îl * heure d’aujourd’hui, en pré- 
j; neo dii ^‘des les vnnterics du libéra- 

«“oderne, il est possible d’admettre 
I tui km?80 une classe entière de cito- 
"Jeng soit traité en parias.

voiture, s'arrêta tout à coup en face de la I s=r 
sentinelle, sauta eu bas «le son sleigh, et I Vent# 
après l’avoir insultée assez longtemps cher­
cha à lui enlever sa carabine. Le volontaire, 
ne voyant aucun autre moyen «le mettre à 
la raison cet homme abruti par la boisson, 
se mit en défense avec sa carabine et l'eu 
frappa même assez rudement. Il avait bien 
jeté un cri au corps de garde, mais n’eût «le 
secours qu'au bout «le cinq minutes envi­
ron ; ce n’est qu’ulors «pie le brutal assail­
lant, dont le nom est Mahoney, fut fait pri­
sonnier. .

Amené avant hier matin devant lu magis­
trat «le police, Mahoney a déclaré qu’il s’é­
tait enivré la veille et qu’il ne se rappelait 
rien «le ce qu’il avait pu faire. Un témoin 
déclara qu’il l’avait vu dans un état d’ivresse, 
vet's six heures du soir, et l'incident que 
nous avons rapporté eut lieu à dix heures.
A la demande «les autorités militaires, la 
cour a traité avec une 
coupable en question

par t« Slier! I pour 
•le liais.

U* mois

U. W. Reed, va L. T. Druumiotid, 1 lot de terre, 
lb wuisona eu brique à 2 ét»u;eH et demi, rue St. 
Félix, Montréal ; vente à Montréal, le 27, u 10 heu­
res.

La Banque des Townships de PHst, vs la Com­
pagnie pour l’exploitation et la fonte des minerais 
«le Clark, 1 terrain township d’Ancot, district de 
St. François ; \enie à Sherbrooke, le 27, ù 10 heu­
res.

J. Lemieux, vs La. Unmanne, 1 terre St. Isidore, 
district de Beauce ; vente £i St. Isidore, le 28, à 10 
heures.

ATTENTION!

SACRIFlüt ENORM:,
DK MARCHANDISE SECHES,

RITE DU PASSAGE,

roi.vrt: levi.

P. L ROSSIGNOL.
4 VANT acheté le magnifique Fonds de cornmer- 
/\ ce apply tenant h M. F. X. Tanguay, Feinte 
Lévi, beaucoup au-dessous de sa valeur, prend la 
liberté d’aiinom-er. que mercredi prochain le 14 
jour du coulant il ouvrira le magasin de nouw>au 
et offrira en vente les marcJuindises A un prix qui 
sera d«* 25 u 40 pour cent moins que leur valeur ; il 
invite ceux qui en ou» besoin de profiter de cette 
rare occasion de se procurer des marchandises 
presque à moitié prix, ce qui sera aussi une bonne 
occasion pour les marchands de la campagne.

Quebec, 12 murs Ibdiî—1512 0f.

CoitqlicteM aanltan * a.—Milton a dit 
«jue “ Lu paix a eu ses victoires lions moins renom­
mées «pie celle de la guerre." Les victoires qu’a 
obtenu la Salsepareille de Bristol dans les trente 
dernières années, appartient a cette classe, hiles 
out causé la défaite de presque toutes les maladies 
humaines. Les scrofules ont été éloignées, les

...... ‘.77’ I** I cancers enlevés, les tumeurs oblitérées, les abcèsL aride* clumunce lu I oxljrpg8> ie8 éruptions disparues, les affections du
. . . . • colonel W jly a I poumon guéries et tous les désordres provenant de

fait dire que cet homme avait été arrêté | la condition âcre des secrétions et de la corruption
dans le sang, ont été rapidement renversées. Des 
multitudes de cas aussi désespérés que celui de M. 
Alexander Man, de Rochester, N.-Y., dont la lan­
gue, la bouche et les muscles du visage étuient 
presque disparue, ont eu une issue triomphante, et il 
est reconnu que dans plus de vingt mille circon­
stances les maladies externes les plus malignes ont 
été permanemment guéries par la Salsepareilles de 
Bristol.

A vendre par tous les Pharmaciens.

HlJKKAl I<L rtiSTE DK QUÉllKC.

I) moi.- d»*
Québec, 3 mars 180t>. 
mars, les Malles pour

plutôt pour servir d’exomple pour montrer 
combien il est grave «l’assaillir une sentinel­
le que pour le* faire punir sévèrement. En 
con.sé«juence il n’a été condamné qu’à $10 
«1 amende (Cumula de samedi.)

— ‘ \ s personnes sont à la tête d'un
mouvement pour former ici une compagnie 
de volontaires toute composée de Cana­
diens-français. Il est même probable qu’il

U RANT 1................................
le Roya'imv-Lrii. par tn ligne canadienne, vià 

Portland, -• mt fermée* A ce bureau tous les 
Vendredis, à 4.ou P. M.

Un sac sut/plétiientaire à ü.OU P. M

o.ooh. y M

l’wlogne.

lie Omcoviu, à \'Ont-Dautchc-

I'lilitTmu.111 ',l l,‘wP,irt Juh hominiirt 
Ln«*nt^,îeJi!lî0,,t l!l d’une
iromi"L .?",<-e|l-r0Mpüa r"B8e8 B,ir les 
lr»tiou . u"tncl"‘"»»as, celle cuiiccn- 

euiumaneo à s’opère,- sous nos

CONSTRUCTION DK BATIMENTS.—Ol) BOUM 
iinforme que M. Henry Dinning a accepté 
un contrat pour la construction de deux 
barques d’environ 500 tonneaux chacune, 
pour une compagnie de Montréal, et qu’el­
les sont spécialement destinées à voyager 
de cette dernière ville jusqu’aux Indes 
Occidentales. C’est là un des fruits du 
rappel du Traité «le Réciprocité. Un autre 
des coiistucteurs, M. Rosa, a aussi, «lit-on, 
reçu ordre de mettre en construction pas 
moins de cinq vaisseaux pour une compa­
gnie de France.

INSPECTION DK LA BATTERIE DK CAMPA­
GNE de quebec.—La Ratterie de Campagne 
de Québec a passé en revue samedi l'après- 
midi, devant le Col. Lord Alexander Rus­
sel, commandant de la Garnison, et le Col 
McCrea, Commandant de l’Artillerie Roya­
le. Inutile de dire que ces troupes ont 
présenté une apparence digne d'admira­
tion.

uniformes des volontaires.—Plusieurs 
volontaires de Québec, maintenant dans U* 
service actif, sont dans un grand besoin de 
certaines parties de l’uniforme. Si les maga­
sins militaires sont munis de ces articles, il 
semble qu’il serait juste d’en distribuer sans 
délai à ceux «jui en sont ainsi dépourvus.

COMTE DK POUTNEUF. — Le lient. Cul. J. 
P. Déry, Maire de St. Raymond, a été 
unanimement élu Maire de Portaeuf.

ACCUSATION POUR PUBLICATION DE LIBEL­
LE.—Jean Baptiste Côté et Adolphe Gtie- 
rurd, propriétaires adjoint» d'un papier 
illustré appelé La Seit\ ont donné caution, 
vendredi dernier, pour paraître au Banc Je 
la Reine pour là répondre à l’accusation 
portée contre eux par M. Michael McAvoy 
de St. Koch, d'avoir imprimé et publié con­
tre lui dans le papier susdit un libelle l’ac­
cusant d'être de connivence avec le parti 
fénien. *

arrêté pour vol.—Samedi matin, vers 
deux heures, la police a ai rété un nommé 
Guérette, dans une maison du Faubourg 
St. Louis, sur l’accusation de complicité 
dans le vol île provisions commis, il y a 
quelque tomps, au Séminaire de Québec.

—Lundi, le 10 courant, deux enfants de 
M. H Augé, de la Rivière du îiOtip, étaient 
à se chauffer quand uu des pieds du poêle 
manqua et fit tomber sur eux cette énorme 
masse avec le feu qu’elle contenait. Les 
deux petites victimes lurent affreusement 
mutilées. L'un deux est mort quelques 
instants après, et l’on désespère des jours 
de l’autre.—( Minerve.')

—Jeudi après midi, M. François Marti­
neau, du Village des Tanneries, côte St. 
Louis, a été trouvé insensible dans une de 
ces carrières. Ou suppose qu’en voulant 
examiner le fonctionnement d'un moulin à 
vent, tout près du lieu où il a été trouvé, il 
a été f rappé par une des voiles qui l’a préci­
pité sur Iüh roches qui sont au-dessous. Des 
médecins furent appelés, mais il ne purent 
le sauver.— (7f/cm.) * •

—A St. Barnabe, près d’Yainachiche, jeu­
di dernier, la femme d’un nommé Augustin 
Bellemarc venait de terminer une brassée de 
savon et avait déposé son chaudron en 
ébullition derrière la porte d’entrée de la 
maison pour le faire refroidir. Sa petite fil­
le, âgée de V ans, en arrivant de l’école, ou­
vrit la porte et en reculant tomba assise 
dans le chaudron. L’orsqu’on l'en retira, elle 
avait tout le bas du corps brûlé. Elle souf­
fre depuis, dit-on, des douleurs atroces et on 
n'entretient aucun espoir de sa guérison.

J <m*tipatton liaiiituclic.-Uatix «b* 
Iter.omloi t.—Le Dr. Cyrlus NV. Nelson, de Bob- 
tou, Mass., auteur des “ Observations cliniques but 
le traitement des maladies abdominnblea,” dit dan» 
une lettre datée du 27 février 1802 : “ Je considère 
les Pilules sucrées de Bristol le meilleur remède de 
tous ceux connus jusqu’à présent pour la constipa­
tion chronique. Avec moi, elles n’ont jamais failli 
et je len ai prescrites dans au moins 50 cas.” Il 
dit aussi “ que pour toutes les régularités des 
fonctions digestives, du poumon et des entrailles, 

__ e lies sont la meilleure médecine qu’il ait jamais
Révision du code Napoléon’ ■ prencriu— ,m.faitemeut sûre si éminemment dijrne 
- — - ' t ^ de crédit. Des témoignages semblables ont été

volontairement données par le Dr. Humphrey Lett- 
soiu, de Chicago, Illinois, qui énumère 3U cas, 
avec les noms et les dates, dans lesquels il a admi- 
nittré les Pilules avec le plus grand succès. Par­
tout où les Pilules ont été administrées comme re­
mède pour les maladies de poumons et d’eutrailles, 
elles n’ont jamais manque de donner un résultat des 
plus satisfaisants. Ces Pilules sont contenues dans 
des fioles et elles peuvent être conservées sous tous 
les climats. 427

A vendre pur tous les Pharmaciens.
John F. Henry & Cie., Agents, 303, Rue St. Paul, 

Montréal. C. E.

(Z/e Nord. )
arrestation a l’islk aux noix.—Uue 

personne venant de# Etats*Unis et se don-

y aur :i ce soir une assemblée publique à ce 
sujet ît T Institut Cana«iien français. (Idem.)

—La dernière livraison de Y Echo <1c la 
France contient une foule de matières inté­
ressantes. On peut en juger par !o sommai­
re suivant : 1° Lord Palmerston, par A. 
Net lenient ; 2 ° La harpe irlandaise et les 
féniens, par H. «le la Villennirqué ; 3 ° 
L’abeille butineuse ; 4 c La philosophie, 
par Mgr. Dupanloup; 5° Valentine, par | 
Audeval. 0 z *
par Butine ; 7 ° Conférence de Notre-Da­
me «lu Père Hyacinthe ; S ° l’Académie 
française et les académiciens, par Maynard’;
0 ~ Les événements «lu mois, par Léon La­
ved an.

curieuse révélation.—Un individu 
nommé King, arrêté il y a quelques jours à 
Louisville (Kentucky) pour un vol commis 
dans l’Ohio, et attemlant dans la prison de 
la ville une requisition d’extradition «lu 
gouverneur de ce dernier Etat, a avoué à 
un agent secret nommé Harris, placé 
près de lui dans la maison de détention, 
que c’était lui, King, et non Payne, qui 
avaient tenté d’assassiner M. le secrétaire 
♦Seward. Celle déclaration ayant été rap­
portée au général Jeff. C. Davis, qui com­
mande le département par intérim, cet 
officier a envoyé un télégramme à Washin- 
ton pour demander «pie l’on ouvrit uue en­
quête sur ee singulier incident. King est 
connu pour avoir été un espion «lu Sud 
pendant la guerre.

un touchant annivbusaire —Le Jour­
nal de Chartres annonce «jue l’église de Bon- 
neval verra s’accomplir le dimanche 11 
mai- une cérémonie aussi touchante que 
digne de respect.

C’est, eu jour-là que le vénérable abbé 
Olivier, ancien curé «le Neuvy-en-I)uuois, 
dont nous avons annoncé la promotion de 
chevalier dans l'ordre «le la Légion d'hon­
neur, ulieiut. sa centième année. 11 consa­
crera cet anniversaire en officiant à la 
grand’-messe qui sera chantée avec une 
grande solennité.

TERR iule accident,—Samedi matin vers 
onze heures, Mme L. Hessels, demeurant au 
N«». *21*2 Spring Street était occupé à laver 
uue fenêtre donnant sur la rue, au 1er éta­
ge, lorsque son fils Frank, âgé de quatorze 
ans, entra dans la chambre. Il aperçut sur 
la commode un pistolet et le prit entre ses 
mains pour le regarder. Une minute après, 
le coup partit et atteignit Mine. Hessels, 
«pii tomba inanimée. La balle avait péné­
tré dans la tête, derrière l’oreille, avait tra­
versé la cervelle, et s’était arrêtée au-dessus 
de l’œil droit.

Quand les voisins accoururent, attirés par 
la détonation, et par un cri perçant qui s’était 
échappé de la poitrine de la malheureuse 
femme, ils la trouvèrent étendue sur le plan­
cher, et, près d’elle, le jeune Frank comme 
pétrifié par l’horrible accident dont il était la 
cause involontaire. Il fallut de grands efforts 
pour lui rendre un peu de sang-froid, et ce 
ne fut que longtemps après que l’on put 
obtenir «le lui quelques détails exacts ; ont 
apprit de sa bouche «pic le pistolet appar­
tenait è une personne qui demeure dans la 
maison, et que cette arme était partie entre 
ses mains.

Le quartier a été vivement impressionné 
par ce lamentable événement, et le jeune 
Frank est profondément désespéré de la 
mort de sa mère, qu’il chérissait tendre­
ment.

— M. l’abbé X..., curé dans un village 
voisin do Reims, et en visite à Paris depuis 
quelques jours, avait pris hier l'omnibus al­
lant du boulevard «lu Temple au pont de 
l’Alma.

Il était placé à côté d’un jeune homme 
d'apparence fort distinguée, et il avait en­
gagé la conversation avec lui. Le colloque 
était des plus animés lorsqu'on arriva près 
de F Hôtel-de-Ville ; mais l’abbé, quoique 
vivement intéressé par le sujet traité, n’é­
tait pas distrait au point «le ne pas sentir 
une main qui se glissait dans la poche de ssi 
soutane et qui e.» sortait presque aussitôt.

Il garda le silence et ne fit semblant «le 
rien. On arrivait à la place du Châtelet, et 
le jeune compagnon de l’ecclésiastique se 
levait pour descendre. L'abbé, portant 
alors la main à la poche, constata l’absence 
de son porte-monaie, assez bien garni.

Vite il se lève à son tour et arrive sur le 
marche pied en môme temps que le jeune 
homme, qu’il saisit pur le bras eu lui disant: 
44 Mon ami, vous venez de me prendre ma 
bourse, et comme c’est tout ce que je possè­
de ici, je vous serai très obligé si vous von

r**.
A l'Hospice «les Sœurs de la Charité le 22 du 

courant, à Page de vingt-six ans, Adéline Auctil, 
en religion Révérende £$<eur Marie de la Présenta­
tion.

Hier, à six heures, sieur J. B. Dufresne, de St. 
Ro«:h, boucher, à l'âge de 77 an» et 5 mois. Ses 
funérailles auront lieu mercredi, à 8 heure A. M. 
Le convoi laissera aa demeure, rue St. Valier, à 7 J 
heures. Les parents » t amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

A St. Michel, le 22 du courant Dame Veuve Vic­
toire Vien, épouse de leu sieur Micbel Tanguay ù 
Page de 83 ans et 7 mois, elle laisse pour déplorer 
sa perte 6 enfants inconsolables et uu grand nom­
bre de parents et d’amis qui la regretteront long­
temps.

4 VIS public est par le présent douné, que Marie 
J\_ Elizabeth Lawless, épouse de Pierre Lavoie, 
de la Cité de Québec, «laus le District de Québec, 
hètellier, a, ce jour, sortie une action daus la t our 
Supérieure pour le District de Québec contre son 
dit mari, en sfpcralim <it biens.

Québec, 16 mars 18C6.
GOWKN A LLOYD, 

Procureur de ia Demanderesse.
23 mars 1800—1510 lui.

i*Ait LA LMfNK «.'UN A KO VIA KKW-YUUK
Les samedis du 3 et 17 murs à.............. 5
Kt par la voie de Boston, avec les mal­

les «’.’Halifax, de Terreneuve et de la 
Bermude les ltiudis du 10 et 24 
mars à 5.00h. P. M
Toutes les lettre* i sises i\ la poste pour les Sacs 

Supplémentai!es doivent être payées d'avance pa- 
estAtnpiles.

Toutes let lettres enregistrées doivent être pré­
sentées à la poste quinze minutes avant les heures 
fixées pour la fermeture «les Malles.

J. SEWELL,
Maître de Poste.

7 mars 1866—1507.

r.V f
•ï Y*
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CCfcSPAfNIE D;: MONTREAL
I >(* Steamers •' fecéntmjues.

I L I V U. J t 1865-66.

Fa enregibtré* pour Londonderry, 
ou Liverpool.

lies billets tir retour sont accordés «1 >lrt prix rtdulls.

IA ligue de cette Compagnie est composée des 
j 6teamers de première classe suivants :

PERUVIAN,
ACADIAN,
MORAVIAN,
HIBERNIAN.
NOVA SCoTIAN.
BELGIAN,
NORTH AMERICAN 1784 ton - - 
DAMASCUS, 1300 ton - -

ton - - Capt Ballantiue 
Building. 
Aiton. 
Dutton. 
Wylie.

2600 
2650 ton - - 
2650 ton - - 
2434 ton - - 
2300 ton - - 
2200 ton - -

II 
«I 
• 4
it 

• 4 
tl

Brown.
Kerr.
Watts.

Succession
DE FEU T. H. HaHDY.

PAR Procuration passée devant Maître Hhneu 
Boldcc, et son confrère, notaires à Québec, 

le 17 de mars courant, le soussigné est pleinement 
autorisé à collecter et recevoir le payement de 
toutes sommes d’argent encore dues à la succes­
sion de feu M. Tdiothé Hkctob Uakdy, en son 
vivant de Québec, Libraire.

En conséquence toutes personnes encore endettées 
envers la dite succession sont requises d«* payer, 
sans délai, entre les mains du soussigné, à défaut 
do quoi elles seront immé«iiatement poursuivies sans 
aucun autre avis et saus distinction de personnes.

Le soussigné tient son bureau chez MM. Hardy 
et Marcotte, Libraires, Basse-Ville, Québec.

Québec, 19 mars I860.
J OH. F. HARDY.

21 mars 1866. —1515. lui.

<«
««
♦«

A VIH est par le présent doi.ué que Dame Eliza­
beth Wanright a, ce jour, institué une action 
en séparation de Bien-» contre Thomas Hou-y son 

mari, de la cité de Québec, hôtellier.
PLAMONDOX À MO RUSSET, 

Procs. de la Demanderesse. 
Québec 16 mars 1866—1514. lm.

i
AVIS PUBLIC.

A soussignée, veuve de feu Simon Fraser, en 
j son vivant écr., Notaire, de Ht. Jeau-Port- 

Joli, donne avis qu’elle n’a jamais signé aucun 
billet promissoire, cédule ou promesse en faveur 
d’aucune personne ; et tout billet promissoire, 
cédule ou promesse portant son nom qui pourrait 
être actuellement en circulation ou qui pourront y 
être livrés ci-après sent faux.

8 mars 1866.
FELICITE BOUCHER. 

Québec, 12 mars 1866 —1511. 6f.

Seigneurie Mont Louis.

IK soussigné ayant acquis, par achat de sou 
J père, la Seigueurie île MONT LOUIS, située 
sur la Rive Sud du fleuve Ht. Laurent, dans le 

District de Gaspé, est maintenant prêt à vendre et 
à louer dos pôcboricj ou autres lms.

Cette propriété est en franc alleu, possède un 
fron? de onze milles sur neuf milles de profondeur, 
est une des meilleures stations de pèche qu’il y ait 
sur le St. Laurent ; la terre y est très propre «\ 
l’agriculture, étant let tile et non rocheuse.

11 y a uno chapelle et un Moulin à Fariue sur la 
propriété; et une quantité «1 • «tes ur les bords 
«les différentes Baies et Kiviè e. oui «*té arpent»*.*s. 

Pour de plus amples informations .s*:ulres.-«*r a
THOH. FRAHKR, 

Quai ded Indes, 
Québec

Québec, 23 lévrier, 1866 — 1502 6m

Transportant Us Ma LU* du Canada et des Etalé-
Unis.

L’un des steamers mentionné plus bus ou autres 
steamers partira «le LIVERPOOL chaque JEUDI et 
de PORTLAND chaque.SAMEDI, arrêtant h Loch 
Foyle pour prendre »\ bord et débarquer les passa­
gers qui iront à Londonderry ou qui en partiront. 

Voici le* «lûtes de départ :—
DK PORTLAND.

Damascus.............................. ........Ham©ili, lt février.
Bki.ûian..............  “
Moravia* ....................... .................... 3 mars.
North Amkujcan................................... “ lo
Nova Scotia*.................................... “ 17
lllHKUNlAN , ............................... . **4

PRIX DE LA TRAVERSÉE DK qUKBKO 

A Lomlondcrry ou Lirerpotd.
CHAMBRE, $72.50, $76.50 «*u $80.50 selon lesac-

cotn mod»* menu*.
D’KN rivKPuNT, $31.
Uu ue peut retenir de chambres si on ue paie 

d’avance.
Il y aura dans chaque navire un médecin evpé- 

i i men té.
Po.ir de plus amples i« formations s'adresser à

Al LaNS, RA K et CIR,
10 févrit r 1 866—1498 12m.

J. B. t. HEBERT ET JOS. ANGTIL
Notai n k s kt Aoknts,

RUE STE. FAMILLE, N ° 18,
Haute-Ville, Québec.

Québe •, 27 décembre 1865—1450 12m.

AVIS.
rpoUH ceux qui doivent aux Bien» oks J‘J£JL:IT*tl 

1 août par le présent avertis jue s’ils ne paient 
au plus toi au soussigné, ils seront immédiatement 
povrsuivis sans aucun autre avis et sans distinction 
«le personnes.

L. PAN ET,
Agent.

Québec, 5 mars 1866.—1510. 9f.

APPROVISIONNEMENT DES PHARE8.

DLH soumissions cachetées seront reçues à ce 
Bureau jusqu’à VENDREDI le PREMIER 

jour de JUIN prochain, à Midi, pour un approvi­
sionnement de 85u Galons d huile de blanc de 
Baleine, de la meilleur»* qualité, pressée à froid, 
pour les Phares Provinciaux, au-dessus de Lachi- 
ne ; uu tiers de cette ir il** devra être de matière 
première et se maintenir limpide à 30 ° Kahrenhei 
et les deux autres tiers .4 J** J ; le tout sujet à ins­
pection et épreuve avant J acceptation et de plus à 
être mi*suré s'il est jugé necessaire.

Toute cette huile devra «*-tre fournie dans d*»s 
barils cerclés en fer, contenant ci' qu&nte gallons 
chacun et en très bon ordre ; elle devra être livrée 
au risque du fournisseur, sur tel quai, près du Bas- 
siu du Canal Lachine, à Montréal, et à tel jour, le 
ou vers le 1er de Juillet prochain, qui pourra être 
fixé dans le contiat.

Des soumissions seront aussi reçues en même 
temps pour 6,500 gallons d'huile de Charbon, uoa 
explosive, de la meilleure qualité, qui devra être 
fournie dans des barils cercles en fer, contenant de 
20 u 50 gallons chacun et qui devra être livrée au 
risque du fournisseur, au temps ci-dessus meutiou- 
ué, a Montréal.

Les barils seront fournis par l’adjudicataire et le 
prix eu sera inclus dans celui des huiles.

—AUSSI—

Un bateau it Vapeur demandé*.
Des soumissions cachetées seront reçues en 

mémo temps pour uu Bateau à Vapeur qui devra 
transporter et livrer les approvisionnements annuels 
(consistant eu euviron 160 barils d'huile, et 40 
tonneaux d’autres articles; aux Phares situés sur 
le Fleuve Ht. Laurent «.t sur les Lacs intérieurs, 
savoir ; sur les Lace Ht. Louis et Ht. François, le 
ileuve Ht. Laurent, entre Brockville etKiugstou, les 
Lues Ontario, Eric, Hainte-Claire et Huron et la 
Baie Géorgienne.

L'aide de l'équipage du bateau sera requis pour 
la livraison des provisions.

Les personnes qui seront chargés par ce Depar­
tement de ces approvisionnements seront reçus à 
bord, et le vaisseau devra transporter d’un Phare à 
1 autre tous les arti» les que la personne «;n charge 
indiquera. ^

Le bateau pourra transporter d au»re fret, pour­
vu que cela ne nuise pas à la livraison convenable 
des approvisionnements.

On devra mentionner uue somme totale pour 
1 accomplissement de ce service. Toutes autres in8 
formations concernant ce transport pourront être 
ootenues en s adressant à ce Bureau.

Des soumissions séparées, adressées au soussi­
gné, seront reçues pour chacun de ces services et 
devrout être eudossées respectivement : “ Houmia- 
sion pour i'huüe de Blauc de Baleine," Soumis­
sion pour l’Huile de Charbon,” Houmission pour la 
livraison «les Approvisionnements des Phares.”

Les soumissionnaires devront donner leurs noms 
et adresser au long, et lournir la signature de deux 
persouues solvables qui voudront se porter cau­
tions et se rendre responsables pour l’exécution du 
contrat.

Le Département ne sera pas tenu «1 accepter la 
plus base ni aucune des Soumissions.

Par ordre,

Département des Travaux Publics. 
Ottawa, 3 mars Î866.

F. BRAUN, 
Secrétaire

9 mars 1866—1508. 121.

MARCHAND A COMMISSIONS
1*0 ua

LA FRANCK
KT TOUTES LES AUTRES PARTIES DE

IL. EUROPE
Le Soussigné informe respectueusement le clergé 

il»* ce diocèse et le public en général, qu’il 
continue toujours à importer des

ORNEMENTS D'EGLISE
VAS ES S A C R ES,

L I V R 1: S ,

VINS DE MESSE, Etc. Etc.

Et tous autres effets que l’on voudra faire impor­
ter directement.

Les prix seront à DIX POUR CENT sur l'impor­
tation.

T. LARUE.
Trois-Rivières, 19 février I860—1496 3m.

Couture Cie.
a îiccor-IKS soussignés, on remerciant lo^publi6,ilu® ibéral encouragement qu’on lotir 

j dé, profitent. «I«* cette occasion pour lui annoncer qu'ils ont

Formé leur magasin rue St. Joseph,
Et transporté ce qui restait de marchandises

A L’ANCIEN ETABLISSEMENT, RUE LA COURONNE.

Los pratiques du nouvel établissement sont libéralement invités de venir taire leurs 
achat» à notre magasin,

No. 3T, ttue la Coiii*oiine,
II* y trouveront d’abord les mûmes employés qui les serviront avec toute la politesse et 
lu bien veil lance possible; de plus, d’après le bon résultat de notre inventaire, nous pou­
vons leur otVrir certains lots de marchandises d’utilité,

A GRAND SACRIFICE.
J*. COUTURE ET Cie.

p»__j» c. et Cie., trouvant leur établissement, rue Saint-Joseph, trop petit pour
pouvoir faire «les opérations commerciales sur une grande échelle, sont on inaiché de se 
procurer un des plus grand» établissements «le la rue la Couronne et pins rapproché rio 
l'ancien établissemenrqu’était celui de la rue Saint-Joseph,.ce qui leur donnera l'avantage 
«le garder un assortiment plus complet et an public le plaisir d'être satisfait sur toutes les 
demandes qui nous seront laites «lans uotre ligne.

P. COUTURE & (TE.
7 février 1866

6216

8546

771426

738^

45
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AMELIORATIONS CONSI.E.i&BLE.
apportées à la 19me année du journal

LE CONSEILLER

DES DAMES . SOUSSIGNES en remerciant leurs pratiques et le public en géné-
U ral, leur annoncent qu’ils ont transporté

IT DIS

DEMOISELLES
Paraissant le 1er de chaque tr.oU, en livraisons de 

46 pages de texte g-and in-S-.

Littérature, illustrations, J(odes, Muriqie. Beaux 
A'U, Travaux à T aiguille, Economie domes­

tique, Tairons illustrés, etc,

PRIX DS L'ABONNEMENT POUR L’ANNÉE

HOIR LE CANADA,

Q5 Francs ou S5.
PAYABLE D’AVANCE.

abonnements paient du 1er novemore et ê- 
tout p>our i’ânnèe entière.

LE CONSEILLER
DLS DAMES LT DtS UEMulSELLES

TOUT LEUR FONDS Dt COMMERO

N 01V EL
LIT K

ôï. JtÀN-à.irTIùît
▲

Q> üiEBEC
RS

18 G S.

SOUS ce titre, les Editeurs du Canadien viennent 
. de publier une brochure contenu

BLANCHE!,
UilhURGIEN.

N °. O, RUE DU PALAIS,
(Ancienne résidence de t/sn oncle, Jeu Jean 

B La N CU ET, Ch irn rg ien. )

IE DK. BLaNCHET prêtera une attention yar- j 
j ticulière au traitenient des maladies Cbiri rgi- -t 
cales.

Québec, 7 juin 1665—1269

LF

1 *

VIS A-V

SIEUKS DE LA
ST. Il O C II,

COUVENT DES
CONGREGATION

J. Ve

5e

COÏT UN T DA-S* CEAQCI XUM&&0

Une Chronique sur le? principaux laits du 
mois, pou van: intéresser iee Daines e; Dcmoi- 
seiles, par Mlle. Emma Faucon.

Des Article. Littéraire : Nouvelles, Varie U;. 
Comedies, Proverbes, Histoires, Voyage», 
Biographies, Beaux-Arts, sciences amusan­
tes, Education, Morale, Traductions, Poé-'.es, 
Mosaïque, Enigmes, Charades et ilcUfcrfCC- 
mes, par MM. A. Des-Essans, Phiiiben Au- 
debrand, B. J ou vin, Jadin, Eugene Nus, i. 
Fertiaolt, A. Dubo s, Henri Vierne, Marc 
Constantin.

Une Causerie Sur it? Mœurs. Devoirs, Csages, 
avant pour but Ut iaire cumprtndre u-i lem- 
Ilc: ia haute police de leur LUissiOQ dans ia 
famille et envers la société, par Mme. Julie 
Fertiault-

La science de la Ménagère : Economie domes- 
ligue, Recettes, Conseils, par Mme. Marie de 
Meiieccj.

L'ne Revue des Modes ;du Mois, contenant les 
renseignements les plus exacts et les piu? 
utiles sur le. Moues, par Mlle. Blanche de 
SiaiOïT.

De. Conseils sur les Travaux, Explications 
des planches, rédigés avec la plus grande 
clarté, par Mlle. Clara. Kaioer.

Sur la Couverture de chaque Mois . Rensei­
gnements et Réponses aux demandes des 
Abonnées.

• * > (

ET QU'ILS TIENDRONT TOUJOURS EN MAINS UN

sorti m eut des üius varies
TELS v^CE

(l'imirs, Tweeds, Soie* Cotres et de Couleur*, K to[f es à robes, 
c/ui/>€tiux, fleurs, ruban , /dûmes, etc., etc., etc.

LU toujouns à (les prix très réduits.
G. >rEZL\A & GTE,.

75, Kue St. Joseph, Si. Roch.
•Québec, 19 avril lsri5—1217 12m,

•4 Le compte-rendu de U Fête Nationale à Québec 
t x1865 ;

*• Le sermon^ie l’Abbé Chandounet ; 
w Le Discours de M. P. G. Huot, M. P. P ; 
u La Causerie de M. Hector Fabre ;

41 La chanson de la St. Jean-Baptiste, par un 
Français-Canadien ;

•• La liste complète des officiers de la Société St. 
Jean-Baptiste pour 1 année 1665, comprenant le* 
ücüis de? officiers Je lu section ^t. Sauveur.”

Si

Le Conseiller des Daines el des Demoiselles.
sera accompagné?'Jans U courant de Tannée

1665-1866, de :

•t i

3°

femmes, jeu- 

MaUleaUX et

.0

-s

14 Gravures de modes coloriées 
nés filles, enfanta, etc., etc. ,

2 Grandes planches de moues 
confections (hiver et étéJ ;

2 Gravures de modes spèciales de costumes 
d enfants (hiver et ete;, petites Fille® et 
petits Garçons ;

-us U* patrons des gravures de mode* se trou 
vent sur les planches accompagnant 

chaque numéro.
’ 2 Grands patrons, fraudeur naturelle, pour con-

tections (hiver et été;, sur grand papier 
Colombier (1 mètre 20 centimètres de hau­
teur de sur e6 de largeur; ;

4 Feuilles (doub.e Jésus jaune), contenant 
plus de 2,000 dessins de broder.es e; petits 
travaux de Dames et de Demoiselles ;

0 Planches (Jésus jaune;, Broderies, coins de 
Mouchoirs, Cois, Chiffre? d?s Abonnées, 
Alphabets et petits Travaux, etc., etc. ;

7 Patrons (Doubie Jésus), grandeur naturelle 
Corsages de robes et Coaiections, Femmes 
jeunes Filles et Entants ;

6 Planches (Jésus). Patrons, Robes de bal, 
Robes de mariées et de première Commu­
nion, etc. ;

2 Piancnes spéciales (recto et verso) de Pa­
trons et Costumes d'enfhnts, petites Filles 
et petits Garçons ;

2 Grandes planches bleues : Crochets carrés, 
Fnets brodés, etc., etc. ;

1 Grande planche de tapisserie noire ; 
l Grande planche spéciale de guipures, Point

de Venise, etc., etc........
Planches de tapisserie coloriée : Bouquets, 

Pantoaffes, Bandes, Fauteuils, Chaires. 
Lambrequins, etc.;

14^ 10 Aibttms de Musique magnifiquement éd*té?’
contenant des Etudes de piano: Valses, 
ÿuadr ’ta, Polkas, Mazurkas, Hoinancrs, 
Recueù Musique, etc., sic., par MM. Hiraiia», 
Arban, Jonas, Emile Ettling, Ph. Stutz, 
Demersmann, Decombes, Rous.elot, Anto­
nin d’Argenioa, Louis Raimoaud, etc., 
etc. :

95

,*.310

115 
12 =

13°

15 ° 10

1 4

lo°
l'P
10°

o » -•» —
.023

24*
U J'

P*.-nches spéciales (imprimées en bleu; 
Crocheté, Filets, Tricots, Guipures, Poin 

de Venise, etc., etc. ;
4 Gravures (double format) de Lingerie» et 

Cnapeaux ;
2 Gravures spéciales ie coi durer en cheveux 

(Dames et Dem nselles) :
2 Plancher de garniture? ue robes ;
2 Planches spéciales de passeineuteri-.'
1 .aqua:elle, copie du charmant tableau *Jt 

Metiu (une Dame à son clave i ) :
1 Aquarelle (nature morte), dé’.i ieui table* :

de sa.le a mai.ger.
: Sepia.
2 Gravure? sur acier représentant les embei-

lifremenwj de Pari; :
; t,barman: Calendrier colo i- pour 1- J6 ;

12 Rébus illustrés.

Le CoiueiUer d'* Darnes si des JJemoiseUes est ie 
seul journal pou-an; Jonoer/par i étendue Uc son 
texte, toutes les explications deo pl -ne .• -. uessi .s et 
patrons, d’une telle clarté, que tous les travaux et 
patrons publiés sont faciiemen» exé a tés, même par 
les moins haoiies.

A uos auouMeCH «lu Cauuüa.
Pour éviter toute réclamation, les Abonnées 

devront s'a-iresser a . avenir à M. Lége* Baocsaxau, 
teul correspondant a Québec et pour tout le Canada

U Gérant, *
VICTOR BOUUKY.

Les abonnés du Courrier du Canada qui ont payé 
ou qui payeront leur abonnement d'avance auront 
le privilège d'avoir un abonnement au

i onseiller des Dames,
pour 84 au lieu dt 85.

LEGER B ROUSSEAU,
Age nt pour ie Canada.

Québec, 22 janvier 1666.

Dr. Jeaii-B. Blanchet,
MEMBRE ET LICENCIÉ EN ART OBSTETRIQUE 

DC COLLEGE ROYAL DES CHIRUR­
GIENS D’ANGLETERRE,

Licencié du Collège Royal dt* Médecin* dt
Londres, etc.,

a transporte son Bureau e» sa résidence au N« 12, 
même rue, ST. STANISLAS,

Pied de la Côte de la Prison,

Haute- Ville.

Québec, 20 octobre 1865—1242 l'im.

DELATIONS INEDITES de la
JL U Nouvelle-France ^1672-1679) pour faire suit*1 
aux ancienne? Relations (1615-167 2;, avec ieui 
•Tartes géographique». 2 vols, in 12. Broché-S $0.60 
reliés

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Buadc, Haute-Ville.

GRAINES ET PLANTS.

■RBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENT

PUl'U L’UTOJIXE DE IH65.
A

i E VERS KONGEl’K des
L -«SOCIETES MODERNES, ou le paganisme 

. ian> l’éducation, par F Abbé J. G a une, vicaire-gé 
nérai de Nevers, docteur en théologie de 1 Lniver 
site de Prague, membre de l'académie de la reli. 
gion catholi«jue de Rome et de F%cademie des ins 
cri prions et belles lettres de Besançon, etc. Pu 
blié or. 1851. Ouvrage en 1 volume, relié.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Kue Ruade, Haute-Ville.

ELLWANGER et BARRY ont le plaisir d’ofinr. 
.omme par ie ^âsfé.

le»ir grand et complet assortiment

U'APbüES FRUITIERS ES PLEIN VENT ET D’AR­
BRES FRUITIERS NAINS,

VIGNES,
robuâtei et é» ranger»,anciennes et nou> rilt-5 \ a ri cté s.

FRAISES.

iSJLA.I^'T^s A.7STT

et autres petits fruits—de toutes variétés dignes d**
culture.

ARBRES D’ORNEMENTS,
Arbtiate-H i\ Heur, iibu^leü toujours

terl, etc.,

EN VENTE

A la Librairie Je

.EG EK BR 0:U SS h
INSTRUCTIONS CHRETIENNES.

U
poca LES

JEUNES GENS
UTILES A TOUTES SORTES DE PERSONNES

MÊLÉES DE PLCSIKCaa TaxlTô D'HISTOima XT 

DEXEMPLBrt ÉDIF1AÏT3

PAU UN DOUTEUR EN THEOLOGIE

\OlTElXE EOITIO.V

RH.VCK. COKKIGÉE KT APPKOÛVÉE.

N OU:

approbation.
avonr examiné avec trranùt attention le

livre intitulé : “ Ikstbuctions Chbétiknnks poüi les 
Jxcn*s Gens,” et nous l’avons trouvé excellent.

Nou3 souhaitone donc que re livrerait sa place 
dans la bibliothèque de toute’ lea famillee de ce 
diocèse • et nous croyons r*-ndr^ un vrai service aux 
pères et mères de famn L*ut. comme
nom le faisons ici, à a* le procurer, pour l intruc- 
tion de leurs enfanta, et pour leur propre éducation.
Donné à l’Archevéché de Quebec. ( 

ce 21 Septembre 1S63. )

LE

CALEüMIia

y compris une belie collection de magnifiques arbres 
de 3 à 5 pieds de haut.

Cce grande collection de nouvelles et belles va­
riétés d’Arbres *et Plantes Herbacées (Pœoniss).

RACINES BULBEUSES DE PLEURS, etc., etc-, etc.

pot* R L ANNE F

U: SEUL APPROUVE

Les tiges sont vigoureuses, bien remplies, et en 
tout de premières classes. Les Planteurs, les Pépi­
niéristes e: les Commerçants sont invités person­
nellement à inspecter notre assortiment, e: à exami­
ner les Catalogues suivants, qui donnent des détails 
complets, et qui sont envoyés payés d’avance à 
oute personne qui en les <iemandant incluent des 

estampilles, comme gui; :
Noe. 1 et 2, dix centins chacun . No. 3. cinq cen- 

tins ; No 4, trois centins.
Xu. 1—Un Catalogue ilescriptiî et illustré de 

Fruits.
\o. U—Un Catalogue descriptif et illustré d'Ar­

bres d'ornement, Arbustes, Roses, e*c., etc.
SO. 3—Un Catalogue de iJafàits, Vtrbtnu, T*- 

’umas, et des Plants choisis pour les jariins d’hiver 
et couches chaudes, publié tou® les printemps.

\o. -1 — Un Catalogue Je vente en gros ou Liste 
iu Commerce, publié tous les automnes.

KLUVA.VGLR HT BARRY,

Mount Hopi Ncbssriks, Rochk=tkk, N. Y.
11 octobre 1665—13^4 6m.

L’ORAISON FUNEBRE
DU

GENERAL DE LAMORICIERE 

LE HERO DE CASTELFJDARDu
l'ar Mgr. DEPUtOU*,

Evêque d'Orléans,
Arec un magnifiquepor'ratl photographique du généra

exécuté d’après une photograpie de Paris, 
par M. ALEX. FRASER.

|^.Tous les catholiques doivent tenir à conser­
ver ce chef-d’œuvre d'éloquence et avoir dans leurs 
-Ibums de famille, le portrait de l'illustre défenseur 
ie notre Saint-Père le Pape.

Prix de la brochure, portrait compris :
TRENTE tiOlta;

Ainsi pour le prix ordinaire d une photographie, 
le pubLc ttura à la lois, le discours de Mgr. d’Or­
léans et le portrait du général de La Moricière.

En x ente Ala librairie du Canadien, céte de .a 
Bas-Ville, et chez les principaux libraires.

J. N. DUQUET et CIE., 
Libraires-Editeurs.

Québec, 10 novembre 1665.

LE PETIT
PAH

MONSEIGNEUR L’EVEQUE DE T LOA
A DM : N1 STR A T K L'R.

ALMANACH
MAINTENANT EN VENTE

DU

L B

CALENDRIER
B A. S ■ CA.2STA.DjfV,

pora l’ajiméi

1806
DU

Cette publication forme une jolie petite brochure 
de pre« de lOo pages, qu ou p».ut se procurer à lu 
LIBRAIRIE Di C ANADIEN, 51, Côte LaMonta­
gne, Basse-Vii.« et chez les principaux libraires 
pour !a modique somme de

il l I \ Z ». > O l > .

Québec, 26 juillet ltt5—1317.

\li\f5 i L .VALAIS
i-rj • .a u tk i-:s

•.a ven*e a la Librairie de

LEGER BROUSSE A U,

T, Ru«* Lu iule Haut»*. Ville.

IH A H LIS,
'ACTLRNK,

Sa î mu h, 
blaujoLals,

B FAUNE,
iHATEaU MARGAlX 

HAUT B K! ON,
< H AT HA U LA KITE 

PGM A RD, .
ROMANCE 

ch a.m pagne,
FINE COGNAC, 

SHERRY, 
o Porto,

MADERE.
biéhec. 2 novembre IP64.

O R L) G.
AINTENaNT prêt ci à vendre à la iibrairie 

du soussigné,

L’ORD( >
de la province ecclcsiaatique,

i*our ratifiée 1S6G.

LEGER BRUUbSBAU. 
Quebec, *24 novembre Ls64.

MOL LIN A KARIN LA LOUER.

L N mouiin a farine contenant 2 paires de mou- 
lange- pour l’Avoine .-t 2 paires de uiuuiangeE 

pour .t Blé. wèj-<i”:.riUig**useiüeEt a»tué pour le 
commerce, cur ie bord du Fleuve iu St Laurent à 
3 lie u es de Québe*

Un magi. î que lot de grève est uttach*.* au rnou- 
• t et j our.a ? très bien être utilisé oour in foulon.

1 ) K

IIUlLh
’ IODEE

J. PKHSON vî
Phurmatien en Chef de l’ilopitaJ du Midi,

Approuvée par 7 Aead^rnie^it Médecine L Paris.

'■ adresser » L. G. GAN NON,
N* !*

Q rr’.R

ESSENCE

Nouvelle publication
D’UNE GRANDE IMPORTANCE

L2

wüUVEAU TESTAMENT
I>I *

N0TRE-SEIGNEUR jESUS-CHKIST
TK.DCIT DK LA VCLOATK KM /Hamç.,, ’

AVEC DEB KOTEB

Explicatives, Morales et DogTnQ(iqu
IK)nr fin faciliter l'intelligence **

FA H

Mgr. CHAR LP 18 - F 8 A C 01S BAJLLARtEüN

EVEQUE DE TLOA 
AdmmulraUur de CArchidioctse de ç,Ufir( (

i*ublifc avec l'approbation et k l’in vit»,
les Lvêques de U Province. U ^ lüUl

Al KLlBk 1 YPOOBAPeiOC1* OL Lê .jsh Buoi
vl cok^l;.

DR

SÀUti'

LL NUUVKAl' TZbTAilKNT d t i­i u,t I uüleur j

cette traüucUDu, dan. .nn introductioi, .. , 
par excellence i.e Livre de. Clirélitn. ‘ 
divin devrait donc .e trouver dan. I„ biJ.Uull•"* 
de toute, le. famille. chrfclRnnei, cap.tie.. jS' 
lire, et y Un r lu premiere place. 1 r

Ce qu, a empêché jusqu’ici un grand nombre , 
personnes d’avoir et de lire le Nouveau Te i 
ç éUî S abord la difficulté d’en tiouier une 
lion approuvée cuiurne ei - doit l’être ; 
et souvent lTmpoaBibiLté i uur elle, « , „ " U|e,U' 
dre le texte. *“ *>*J**B.

Les
q;ie nous annonçons aujourü hui.
celui qui iu donue.au public eu garantit 1. MtüK.
et le grand nombre de noies dont ii iv *'

• . * * * ° “tcoinii.
gne-e, “en tau J lieront K intelligence * k l0(Js

deux difficultés sont i*v*e. ?nr u U(mJ 
«ous annonçons auiourrl’E..; . » ou

I- “Utoritç Jc

ecteurt. I»

Concentrée et préparée à la Vapeur.

. A SALSEPAREILLE est une planb qui croit
au Pérou, au Portugal, au Brésil, au Mexique 

et dans a Virginie. Les peuples de i Amérique ont 
ira premiers découvert ses propriétés, qui sont at- 
ve.-teer dans ies ouvrages des p us ce’è' r»-s méde­
cins, et par to1 s les naturalistes et les voyageurs 
U sont ies Espagnols qui en ont introduit l'usege 
en Europe.

AVANTAGES DK CETTE PRÉPARATION.

Le - préparations de Salsepareille ne sont efficaces 
qu’autant qu elles sont surchargée* des principes 
ie cette rac-.ne Mais lr temps et les soins néces­
saire- pour faire les tisanes ordlnaiies, 1 impossibi­
lité d- les conserver. leur goû; désagréabb et les 
iélabreiuent- d’estomac qu'elles causent, par le€ 
doses répétées qu’ii faut en boire, font générait- 
u.ent iuiopter l’EbsKNCB DE iALfXFAktfLLE pour se 
tra.ter à la u aison ou en voyagent, et ran, inter­
rompre ses occupations ou ses habitudes. Un a 
ion«- rendu un service signalé à l’art de guérir, en 
concentrant, rous le j*lus petit volume possible, le 
seul principe actif de ce précieux végétal, pour en 
composer une Essence avec laquelle on a de suite 
une tisane toute faite. C est le secl mode de trai­
te* emt végétal qui ne soit pas confondu avec les 
remèdes secrets exploités par le charlatanisme, avec 
ces robs et mixtures dont la méiasse, le mercure et 
i ioue font la base, et qui sont dangereux ou horri­
blement dégoûtants.

Noue ODuûi donc nous natter que leo ca,p# .
Je cette JiruviDcc jmrl.ni h. longue tr„.

... fc 1 fn‘4Vki®t ft
■cjouiroLt de in publication du Nouveau 'ital 
iue nous leur otfron% aujourd hui, et s'eun,^*111 
rout de se le procurer. *3t*

Québfac, 15 novembre le65.

6£S PROPRIETE».

; HUILE IODEE DE PERSONNE remplace 
A i arec avantage, dans la plupart des cas. l’Huile 
de Foie de Morue, qui, par sou od-u: et su saveur 
provoque un dégoût prononcé, que beaucoup d* 
malades ne peuvent surmonter, et qui est toujours 
d’une digestion pénible.

Le rapport académique constate en efie; “ Que 
“ dans ies cas curables, la guérison ou tout au 
•* moins des modifications heureuses ont été beau- 
*• coup plus promptement obtenues avec l’Huile de 
“ .1. Personne qu'avec celle de Foie de Morue” et 
déclare ** qu elle présente beaucoup d arania^v .-ar (
“ cette dernière."

Tout prouve en effet que l’Huile de Foie de Morue 
d. it ses propriétés essentielles à l'Iode qu'elle con­
tient, et quelle est de plus en plu- sophistiquée 
dans le commerce 
ne contiennent 
sou action sur 1 
vent à peu près nulle.

LU une de J. Personne, au contraire, id-ntique 
dans sa couiposition, possède une action toujours 
certaine Elle agit a bien moindre dose, et son 
oueur et aa saveur di tie rant p»eu de celle de l’Huile 
d'Amnndes douces, elle est facilement supportée 
paj- les malades

Elie est employée avec succès duns toute? les
Affections contre lesquelles * Uuue de Eou ie Mtrue t- - . - . . ,
a été préconisée ; ainsi que dans toutes les Maladies ! cul5SOn8 ou Ploiements, rougeurs a m peau, erup-

•ce, au point que certaines Huiles tépuratxj -par excellence El.
que des traces'd’iode Pur suite, Tîrée au*balM de va?eur’ 
économie devient incertaine et .-ou- solfureuscs, et a tou.

rti»ülLl\J LHIïAUltlÜ
/ AH

till.ll i'L .AL HL R T DK <>AS1a 
l'CU.XlLML tumox. '

KlA Lk KJ COKJ4IÜÊK l'AK L ALThlK,

vei. ii, i m Librairie de

LHGi. Bit NNEaU,
rue Hua-ie aute-Ville.1 7.

PETIT KKCTHIL

DI

CANTIQUES
A L CSA K PEo

-MISSIONS, RETRAITES, NEUVALNKS 

ET GATE Cl LlSM ES.

I
A^J !

L’Essence de Salsepareille concentüék est le
ELe est généralement prê- 

eucs d'herbes, prépara*
;e espèce de louons ou 

ridions ; son grand succès et son immense répu ta.
•.ion proviennent surtout ie sa composition pure­
ment végétale et du soin et de la loyauté avec 
laquelle elle est préparée. Elle guérit radicalement
e? dartres anciennes ’ ~ ** * 1 ........ *

.es arfections ra.bitique
lenses ; en an mot toutes »c? ui«.ou.v.- Cu..c«u«iv0 _ i or_a y. . • - . ....... .........."...ê*
;«tr un virus quelconque, toute acrimonie du eang | v‘ vv \ ’ . -* .Al4ViLIfi» el A reVu 1 app'eUlin
^ ’ ha’eursu 1* *N*S;.ô:r; 1 Ar*beveque de Québec et l'KGcutJr

i U SOIGNE offre maintenant en venteuse
.. J “?"?“* éd:li0L dt c« KKTIT KtCDKIL DE

c ANiiQLEa, contenant plus UÔO Caetimi» 
.hoisis et très bien appropriés k i’usage üti Mu- 

.u.  ........ .. 5lüDé» > eu vaines et Catéchismes.
, les rhumatismes et la goutte, i Vut^ es f*1* vépres, etc., on j
iques, scorbutique et scrofu- | a “Jou. 6 m ^THuDE DK PLAIN-CHANT. * 
iutes les maladies entretenues , lU-cueil ce Cantiques a etc* compile et corme

annoncée par des démangeaisons, des chaleurs, Trois-Rivières

scrofuleuses, Us affections tuberculeuses du poumon, 
dans quelques Muiadies de la peau, comme le lupus 
(aartre rongeante j, chez le? personne? d'une consti­
tution dciicate ou affaiblie par un long traitement.

La dose moyenne de » Huile d*. J. Personne. 
dans le? Hôpitaux, a ».-;4 de oO gramme? par jour, 
mais nous pensons qu'en ville, en rai?ou des cir­
constances plu? favorable? dans lesquelle? se trou­
vent la plupart Ut*s maiade?, ii sera mremeiit neces­
saire de dépasser ceiit de 30 u 40 grammes (2 u 3 
cuillerées a bouche;, qu it convient toujours de 
prendre a juin, principalement ie matin et te .oir 
C eat du reste au Médecin traitant, seul, qu'il a. - 
partieut de la fixer et de la modifier selon le? cas.

AVIS ESSENTIEL.
L’Hcile de j. i'SRsONNE, ]*reparée par l’invenr 

teur lui-même, c est vendue qu'en fie.cons et denti­

tions ?ur le corps, clous ou furoncles, pustules ou 
boutons au visage, sur la langue, dans la bouche, 
dans la gorge; aphthes, haleine chaude et forte, 
rougeur des yeux ; teint livide, plombé ou coupe­
rosé ; irritabilité excessive, humeur noire, mélan­
colique C'est également comme puissant dèpuraitj 
que cette Essence est employée contre les catar­
rhe? de la vessie, hemorrhoides, laits cép&u lus et 
toutes les irritation? et maladies qui font le déses­
poir des fern nés vers l'âge critique, iron usage 

abituel entretient la fmichrur du teint et dispense • 
des vésicatoires, des sétons et de? cautères. Un 
peut affirmer que la médecine possède peu de mé­
dicaments qui aient autan: de vertu et de célébrité. I 
Sa puissance égale celle de l’iode dans les scro­
fules. •

MANIERE d’kN FAIRE USAGE.

contre 
>1»! 

équt

A vendre cher

EKGKR BROCSSKiü,

Libraire
Kue Buade. Haute-Ville.

V endr e.

^ Lis ?ix dernières années du CO VERIER hr

Elle est simple et commode, et n'exige aucune 
bacons de forme rectangulaire, à pan7côupés fiü-I PréPrtrftlioti* Uu Prend “*rini et soir à une heure 
lesquel? sont incrustés les mots : Uui/t Jo iss lit /. iiU ni0*r*3 repas, une cuiiicrèe a soupe d Ksesncx

DIOCESE DE QUÉBEC

POUR L’ANNE 1865.

publié par

j. N. DUQUET & OIE.

J'ersonn*. Ges fiaçcns Sont revêtus d'une étiquette 
signée par luijL'l par ie Depositaire-Gcnéral, portant 
son cachet ?u: ie boucho: cl ?ur la capsule qui ie 
recouvre, et sont accompagnés de la préseute ins­
truction, portant Fa signature.

J. Personne.

I*. N. Les flacons ayant contenu l’Huile, étant 
t rés-difficiles a nettoyer, ne seront pas repris, et on 
xèr:i bien de les briser, afin que des personnes peu 
scrupuleuse? ne puissent pas « en servir . jur trorn- 
pei les maiade.-, en leur livrant, sous le nom a’Uuii* 
de J. l'cTuonne, une huiie inerte ou mal préparée.

L’auteur se réserve le droit de propriété et de 
traduction dans les Ktats étrangers, conformément

f'AMA DA, complètes, 
ü adresser k *

EPîPHANE LE FRANÇOIS,
43, Rue d»-s commis*airtf,

St. Roch,
on à* LEGER URUIRSEAF 

Québec, 25 septembre 1865.
(et deux au moins si la maladie est active ou an­
cienne) dans un demi verre d'eau froide ou tiède, ' i A MYSTIQUE, ouvrage en cjhq 
d'orgea ou de lait. Ou donne aux eutants de? \ volumes par GORRKS et tra.lu
doses proportiur.nécd à leur âge. L'ctle Kseenck n'a • ................

une saveur désAgréabie ; ou peut 1a sucrer.pas
Klie n'est pas échauffante. Loin de fatiguer l'esto­
mac, elle excite l'appétit, facilite les digestions. 
Bien ne désaltère mieux qu’une demi-cuillerée à 
soupe û'Essence dans un verre d'eau fraîche et sur­
tout de Soda-water ou d’eau de sehz. Le régime 
à suivre pendant le traitement, qui ue doit pas être 
interrompu dès qu’il est commencé, consiste essen­
tiellement dans lu sobriété. Un préférera les vian­
des blanches, les tArineux, le laitage, les fruits et 
légumes (cuits surtout). Uu évitera les épices et 
?alaisons, le vin pur, le café à l'eau. Elle est éga-

uit dr l ii't
uiAnd, par M. CHARLES b A INTE-FOI, nultut 

Heures Sérieuses d’un Jeune Homme, relié 
A vendre chez

IiF.(;F.K KKOC’NMEAl'

aux réglements conclus entre la France et ces Etats, | lement efficaces en toutes saisons. Un peutajouter
ii/kiir iu rvu'MiitiA* lu i.p/tf .s-'ia.#/ Ki T * . « . • . t 1 . _ •. __a __ _______ « • ...I.pour la garantie de la propriété littéraire.—Toute? 
ies formait é? prescrites L cet effet ont été remplies.;

A vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
Libraire,

7, rue Buade. Haute-Ville

EU U i'-D 'ŒI],
auk Lie

)

LE S messieurs du Clergé, les
Marchands et autres personnes qui désirent

à l’imprimerie du Canadien, vient de paraître e* est 
en vente cher les principaux libraires de cette ville.

___ . . Cet almanach est calculé pour le Méridien de
avoir le CALENDRIER approuvé pourront se le Québec, situé au 46e" 49' 12” de latitude septentrio- 
procurer dans toute* les Librairies, en demandant . nale, et au 7.° 16’ -le longitude occidentale de 
spécialement le Calendrier publie' i* l’im- l’Observatoire Royal de Greenwich, et contient les 

" observations générales pour le temps, le lever et le
coucher du soleil, les éclipses, la température pour 
l’année 11360, un tablcan de la Cour du Banc de la 
Reine en appel et au criminel, des Cours Supérieu­
res (juridiction civile), des Cours de Circuit, lo nom 
des membres du Conseil Exécutif, une foule de con­
naissances utiles, la Cuisinière Canadienne, l’horos­
cope pour tous les mois de l’année, etc.

A vendre en gros et en détail
.4 la l.lbralrl»; «M “ C V X t 6 I E .Y

N° 21, rue La Montagne, Basse-Ville, 
QUEBEC.

Québec, 6 novembre 1865.

CÀtfAiiÀ hï La üifLükiSÀiiu*.

ON peut se procurer cette récente brochure ue 
M. .Stanislas Duapkac, sur la Colonisation, u 

la librairie «lu soussigné, moyennant l*2j cents par 
copie. 11 uen reste plus qu’une cinquantaine «le 
copies u disposer.

LrlGKR BROUSSE A U,
7, Rue -Ruade, Haute-Ville. 

Québec, 5 octobre 1664.

primrrU de iirou*seau.

LEGER BROUSSEAU,
Imprimeur de l’Archevêché,

7, rue Buade, vis-à-vis le Presbytère. 
Québec, le 3 novembre 1865.

Dr. P Desjardins,
RUE DES FOSSES, N° 84. 

Prêt la Rot de la Couronne.
Québe 31 mai 1865—1283 12m

/ 10 U RH DE TEXTE DES LIVRES, en partie 
double et en partie simple, divisé en trois 

parties, comprenant: lo. Les principes raisonnso 
iè la Tenue des Livres en partie double et en par 
tie simple -, *2o. La pratique de la Tenue des Li 
vrcs ou la comptabilité figurée d’une maison de 
commerce ; 3o. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 
explicatif des termes usuels «.ecommerce. Par un 
professeur de comptabilité.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

‘ Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

ù la promptitude du traitement, en prenant tous le? 
huit ou dix jour? de l'eau de rfedlitt, ou tout autre 
purgatif, ei toutefois il u'existe pas d'irritation? 
nerveuses ; car ai or? il faut dea caimauta intérieurs 
et de grands bain?. 6i l irritatiou est locale, bain* 
locaux, lotions ou injections (d’eau de guimauve) 
Recourir ay* sangsues et cataplasmes émollients, 
dans tous les cas d’inflammation* ou de douteuis 
locales violentes, tout en continuant l'usage de 
Y Essence.

i*RIX ET AVIS IMPORTANT.

L’exploitation immense que la Pharmacie Col­
bert tait de son Essence de Nalskpakeillm en 
France et à l’étranger, lui permet de là livrer au 
prix d** cinq francs le fl uc on. Six flacons pris a la 
fois (quantité convenable pour une maladie simple 
et récente) vingt-sept francs au lieu de trente (em­
ballage : un franc). Payements en mandaté sur la 
poste («irfreincAir). Vu reprend le flacon vide pour 
20 cent, à Paris seulement. Tout dépositaire qui 
rachèterait les flacons vide? ferait soupçonner de la 
mauvaise foi. Choque flacon porte sur le bouchon 
le cachet ci-dessotis. Il existe des contrefaçons et 
imitations grossières de 1 Essence de SMsq>areilie 
de la pharmacie Colbert, dont la réputation a tant 
excité la cupidité.
Agent-Général pour le Canada : M. Léger Hbous-

skaü, a Québec.
lies t»rix en gros sont les mêmes qu’à Paris.

Quebec, l juillet 1865.

Dr L. J. A. SIMARD,
Médecin-Oculiste et Aurute,

Pro:*'-sscur de médecine à FUniveraitc-Laval, a ou­
vert c b. ni. , .u de consultation, No. 18, RCK St 
LOUIS*

Consultations a toutes h*.
Québec ?. octobre T w.‘>3

i lARTfcS A JOtER do tous le.*» goûts >'«■ 
boite ou sans boiter.

A vendre.chez
LEGER BROUSSEAU,

Li brait t,
• 7. Rue Buade, Haute-Ville.

OÔNÜllTpNS
Dt

COURRIER DU CAW
i*rLi de l abonnement :

{J ni ariabUment *f avance. )
CANADA :—Un an

5ix in ois....................
1. ois m eus.................. ....

ETATS-UNIS IP AMERIQUE,
N 011V K L L S- ROOSS E,
NUL V K A U - B U L'N S \V » V K,
ANGLKTKRiri
FRANCK— Ut»; ai........................  5U iraon

Six mois.................................. 25
Trois mois.............................. 15
Tarif des +tnnonces.

Les auaonces sont insérées aux condition «
• antes, savoir :

Six lignes et au-dessous........ -...........ÿuu W»
Pour chaque insertion subséquente. 00 l*j 

Pour les annonces d'une plu? grande ô»ecd 
elles seront iusorée? à raisou de Sets par ligne 
la premiere insertion, et «le 2c. pour les insertio 
subséquentes.’

UâT’ Reclames ;—20 ceuts la ligne, 
ysH" Tout ce qui a rapport u la redaction «lu 

être adressé à M. K. RENAULT.
f*gr Toutes lettres d’argeo', demandes d'abofli 

rneuts et recl.imwl<*n3 , .loi ont être adresi^J 
M. LEG K K BROUSSE A V propriétaire, No. b « 
Biuide, vis-à-v :: Prcibytèro, ( frQn(

f O*
:,ir.
l,«

Un an.........

Six mois.... 2,iX 
Trois mois-

foi

IMPRIMÉ KT PUBLlk PAB

L L G I-: R B R OUSSKxU
Si'iTscn PRornTtv^în«.

7, Rue Buade, vis à-vi* U Presl/fUrt-
,QUEBKO


